
~- I I -r-u. 
DIX-HUITIÈME ANNÉE. - Le numéro : 1 franc 

Le 

r 

1 . 

GAZETTE IŒBDOY..A.DAIRE PlARAI88.A.NT LE VXNDR:&DI 

L. DUMONT-WILDEN - G. GARNIR - L- SOUGUENET 

'.,;,;;· $ ' ' ;,,,., , __ À~" __.,,.... 

énéral Ï~~RIMO de RIVE A 



LACIGA~ElTE TU~QUE: 
VOUS APPORTE TOUT LE CHARME. DE L'ORIENT 

DANS UNE. BOUFFÉE DE FUMÉE BLéUE 



D1x-Hu1T1ËME ANNÉE. - No 739 Le numéro 1 franc VENDREDI 28 SEPTEMBRE 1928 

~ourquoi ~·as? 
L. DUMONT-WILDEN - O. GARNIR - 1... SOUOUENST 

Am11N1~TRA1"RUR : Albert CoUn 

ADMIKISTRllTIOS 
A llONNEM..E~'TS 

8<11/que 

Con10 cl Etranger 
4,ruedc Berlaimont, BRUXELLES 42.50 

tl0.00 
21.50 
31.50 

J :1101~ 

l 1.00 
17.50 

Compte chèques postaux 
N• 16,664 

Tfüphones: N· • 165.47 et 16S,O 

... 

LE GÉNÉRAL PRIMO DE RIVERA 
L1 censure, la censure politique est assurément une d'aroir la vie po/111q11e la plus cmlente. Depuis cent ans 

inditution fort commode, du moins pour les gouvemants, les coups d'Etat, Les conspirations, les pronunciamientos 
111ais elle a aussi ses inconvénients. Comme, grO.cr à elle, se succèdent p,.r:;que sans. intcrni.ption: il n'y et que le 
l'~lt'a11ge1 ne connait iamais o[licic/lement de cc q1d se /irirt11gnl qui /iaflr lr ,·rcord espagnol cle L'agitation politi-
11a1se clnns un JW!/S 011 elle règne qtte ce gue le go111•cr- q111 : mais qwrn•l 011 t•isite Le pays, rt surtout qumid on y 
1111

111111 1·c11t birn lui faire comiaifre, et comm1. la 7>res1fe t•it. un constate que toute cette agitation est cxtr~mement 
de t~ puy.~ ne 7>résente guère plus d'intérét que ce.~ com- superficielle et que le peuple voluptueux et goguenards' en 
111111

11q11és insipi<les par lesquels les grands hommes ci qui [.. r'0111plèlement. l>mrfant de nom b1·t11sc.~ annéf>s - cela 
'
011

· ironique Providence a con[ié le soin de diriger leurs co1111111·nçu aN.111/ le règne d·Jlphonse .\ll/ - lr•s libéraux 
~1111 lihililr.~, les rn•atissent de Leurs faits et gestes, il peul s11ccédh'cnt au.z; const:fvateurs el Les conservateurs aux 
111

''tt1ln· 1;11r u· qui se passe tOllt ce que ses intb~ts oit libh-1111.r sans qu'il y eût dans L'Etat <!'autres changements 
1r~ /ll'•'i11w;.~ lui ro11.~eillcnt d'inventer. Quand 011 apprit. q111.: qudqt1es changcmcnt.s de 7>ersonnes. Les choses n'en 
•rs 1•111n r/1n1ir·fs. qu'un complot contre le génh-al Primo ullafr11t ni mieux ni plus mal et le roi, intelligcnr, scepn­
'11 llwi·ru lll'f1i1 été découvert, la frontière espagnofr étant qnr· r·t 1!/asé, parfaitement convaincu que ce qu'un mo-
1111111 ·1 · ' 1

' '<J.lll'lllc"nt dose, on a eo1111111·ncé pàr en conclure 11m·qur. auiourdïwi, a de mieux d [aire pour la tranquil· 
'1

111 
li tf

1rr·1·toirc ,:tait renversé. /luis quand une belle de· lité clt ses vie11.c iours, c'est de se résigner à être strietc­
Ti• di, 0fiù·ie11sc· rlr.· /'uyence flat·c1s daigna apprend1<' a11x 111r·11t co11stitutiom1d, laissait couler les choses en les 1·e­

/ir11l1!1's f'/on11és q111,; le s1.t.sdit complot avait été •'cou[[é. gardant d'11n air un peu narquois. Quelques centaines de 
1

;"r~.'lcit r/frouVt·rt, on s'est dit que la conspiration nvait 11olilicir:ns 71mf1•.çsiomiels et leur clientèle se partageaicrit 111 
c/ri; bra11coup plus séheuse q1t'on ne Le disait cl les ou se disputaient les places et les honneurs et le peuple, 9

1
1
''
1
s qui. en principe n'aiment ni les dictatw·es ni les indi[iéri:nt, se liâssa11 vivre. Comme les petits profits ae 

' 1" 1Mt111· ' / , , [ • 
1 s, 1;e 1;0111 1·1111iressé1< ce repeter que, une ois la neutralité 11raic11t. du reste, enrichi la classe commer-
'' Pf'.is. l"o11positio11 u1•ait été mâtée dans le sa11g (à la çante el bou19foi.~c - Jfadrid s'est complètemtnl trans-
11111111Pr • d If • • • 

1 ' e .11oniu1rh) et que d'w//eurs, ce complot où [orml'c depuis la g1wfl'c - on po1wait se dfre qu'il n'y 
""~l1 s71c11·1· ·· ', 1· ·1h· l". t' · is <'laient représentes tra ussait a ame cgt· av(IÏ/ a1icune raison 71om' que celci changera, quand sur-
11111' i111 1 c1 / · t · d · · , · · l'' · d J1 d r · d"' ,. ' 

1/1 r cs·pugno po1u u11 régime o ieusement ly- vmt u srn11;trc a tall'e u 11 aroc - é <nte, csa~·tre, mas· 
fl1L1111/llf'. • • 

• sncrc, /111m1lia1ion nationale - qui démontra que ce ré-
«~r:~st liirn possiblr, mais le t'Olllrafre est bien possible yi111c « constitutionnel », au moins c:n appannce, était 

$81. Il flll/' ., .. /' . d . . . . l ( h 
dtt 1

11 qu" occasion u t'111qu1ème anmversaire vrutmcnt t1op cotitcu;r; non scu emcnt pou1· es ~,11ances, 
/,, <'.'''.11 

d'Etat, 1c111 mille paso11ncs sont venues de tous IJl(li.~ aussi po1w t'amo11r-p1•opre cspflgnol. 
., "'11'" d L'E' 11 . / · e 's11a9nc pou1· congratuler le génfral. Nous C'est alors que su1·git le gfnfral Primo de Rivera. 1 r.~ trl'Oll 

\'111 s pas v111·s, 1101ts ne tes avons pas comptées. C'était un général comme un autre. Co1nmc il n'avait 
·~ ni• ~avo 1 L b · · f · · · ivoi. · 1 s pas c pourcentage des policiers en our- lcwui1s ait La guc1Te, on pouvait lui suppose,. un puis· 
$ ,,,,,. l'l't/ l l . . . . ·1 · . . . . l 

111,.111 r ou c « enthousiaste » devait 11écessairc- sant génie m1 1tm,.e; il avait écrit que ques brochure& 
111111,,,;;~n~enir, m11is il est par[aitcment possible que la plus· ou moin.~ sc:nsationnelles témoignant de ])lus d'ima­
rfirt111,n.~ ~ 11 

JICUf1/t espagnol soit enchantée de cc régime gination politique que de sens des possibilités - lémoiti 
'rii·rnt 1n ' que quelques ihtellcctt1els ibériques nous dé- et'lle où il proposait de rendre Tanger au Afaroc cl de cé-

\'1111. sn·~us les Jli!Ls sombres couleurs. der Ceuta à flh1gleterre en échan{Je de Gibraltar; en;.·n 
" lll°OI! • • i• ,rr., s tm11<11s compris gra11d'chose aux a'[aires il était sympathique. Bel homme, bon cavalier, courtois • p119111 ( •, . . • • l• . 

:----_,·'t •111 fl"Ys fort complique. De lo111. 11 a l'air avec Ici> hommes, galant avec les femmes, les allures d'un 

Po~quoi ne pas vous adresser pour vos bijoux. aux joailliers-orfèvres 

Colli~~~sp~~:~ B~~,î~~ts Sturbelle & cie 
PRIX AVANT AGEl}X . 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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grand seigneur populaire, il avait beaucoup d'amis dans 1 
celte armü euentiellement décorative qu'on voit défiler 

1 
{par Jragment) d'un air ai martial IUT les place& de Ma­
drid. Il n'en /allwt pa& davantage. Da111 le coup de c0-
lh-e qui 8aisit la nation, ou dy moins une certaint partie 
de la nation, au moment du désastre marocain, lei re· 
garda 1e tourntrent ver& lui. Il 1e laissa porter par les 
événements beaucoup plu1 qu'il ne les prépara et comme 
le roi l'en / ... - autant ce ministre-id qu'un autre -
le coup d'Etat se lit tout seul. On mit le parlement et la 
légalité en vacances et l'on se mit d travailler. 

Comment travailla-t-on P Que penser de ce régime dic­
lalorial P Quand 011 cause, dans quelque brasserie de 
Montparnasse, avec Miguel de Unamurw, cet illustre intel­
lectuel espa9nol que le général a prié sans politesse d'al­
ler se /aire pendre ailleurs qu'en Espagne, il vous déclare 
que c'est un rtgime abominable qui « iugulc la pensée », 
« étouI[e le savoir »et « lail gémir l'Espagne sous un ioug 
analogue à celui de Ferdinand VII i>; quand on en parlait 
à Blasco lbanez c'était encore une autre affaire. le ro­
m~ncier semblait pria d'une sorte de coltrr sacrée et trou­
tJa'.t pour caractériser le général et se1 « complices • û: 
ro~ compris, des invectives 1i colorées qu'elles rappe­
laient celte1 du p~re U bu. 

U Et le /ait est que pour des gens comme Blasco lbanez et 
d na;:uno, pour des iou111alistes, des professeurs, des gens 
e llres, ce régime doit Btre assez insupportable. Nous 

ne nous . 
rat . voyons pa1 dtt tout obligé~ de demander l'aulon 

tond 1 1· 
Io e a PO tee quand nous avons envie de blaguer le 
quup~:l ne1gcuz ~e 61. Jaspar, le panache de M. de Bro­
p/atîJ~ e .• le géme de Al. Carnoy ou les convictions inter­
térin Laires de Il. Vandervelde, mais les gens pratiques et 
ad ~ que le débraillé parlementaire et le Laisser-aller 
pa~~~istralif de la Frani.e ou de la Belgique ezasp~rem 

Et 18· ton! dans l'udmiration. 
que ' ~ cflet, quand on voyage en Espagne 011 constate 

fonct~atnten~nt les trains arriticnt à fheure, que la poste 
ion ne bm • ·1 . dans le 1• qu t Y a de l'o1·dre et de la proprete 

tlruit bs rues, que la police est bien /aite, que l'on con­
Tolèd ea~coup à Madrid el même dans des villes comme 
171,, •• e qui passait pour d'admirables et vétustes villes· 

... ees · qu l' f . 
tiques d>· e on atl dans des districts, naguèl"e déser-
rernen't. ~ntércssantes tentatives cl'irrigalion et de '·cboi­
Jlolice d ref, que l'Etat /ait bien son métier d'agent de 
e?.iflit-ii? e Lcant~rutier, de postier, de cheminot, etc. Cela 
qui on 

8 
, es Espagnols, comme les Italiens, du reste, d 

Péria1,· ei 1 Pai· surcroft quelques beaux discou1·s d'un im-
sme qu· li . 

Ont l'ai· f l atte 8Upé1'1eui·cment /eu1· amot1.r-prop1 ... 
r c éfre d · de soleil d e cct avis. les pru.plr.s de ces bcaur pays 

ne ema11dcn1 que deux choies : Panem et Cir-

censes {du pain et des itu:r), tout comme leurs ancetre1 
de Rome. Et lei autre• peuples, 1i on let lais1ait d leur1 
instincts, ut-on bien 1Dr qv'ifs demanderaient autre 
chose? Quant auz gens de lttlres, bah f qu'ils /assent dei 
vers et célébrent lei beauz yeuz de leur belle ..• 

Et pourtant cette conspiration? 
Nous voulons croire que panni lei conspirateurs, il y a 

quelques-uns de ce1 brat•es gens qui ont encor·e foi dans 
quelques idées et qui sont capables de se /aire tuer pour 
elles. Pour l'honneur de l'Espagne, ce pay1 en compte en­
core quelques-uns comme ce pauvre diable de Ferrer dont 
on a eu tort de vouloir Jaire un grand homme el qui 
/ut tout de m4me le marty,. d'un idéal; mais le plus grand 
nombre nous para!t [att de cet bons politiciens de l'ancien 
1·égime qui commencent d trouver que ce dfrectoire, quf 
les prive de leura prébendes, a vraiment trop duré. 

Durera-t-i/ encore longtemps ? 
Par définition, une dictature est essentiellement pr011i· 

soire et le général Primo de Rivera l'a touiours dit. Tout 
récemment encore ne /ut-il pas sur le point d'échanger ra 
couronne dictatoriale - si tant est que lu dictateurs 
aient une couronne - contre une couronne nuptiale ? 
Seulement... Voilà ... On rait par ezpérience qu'il est en• 
core plus diflicile de déposer la dictature que la couronne 
légitime. On a toute une clientèle qui vous tient par les 
basques, qui, en cas de désastre, vous trahirait assuré­
ment, mais qui n'en a pas moins compté sur vous t:t que 
L'honneur vous commande de protéger contre les repré­
saille& ou meme contre l'indiflérence des successeurs. Et 
puir que faire? Quel peut bien etre l'emploi d'un dicta· 
teur désa[Jecté? Alonh se contenta de rect:1Joir beaucou'D 
d'argent, mais Monk était Anglais. /{ y a aussi Cincin­
natus, mais celui-id... Il y a si longtemps... Ce sont, 
croyons-nous, les 1eu/s dictateurs historiques qui soient 
rentrés décemment dans la vie civile. Pour remonter d~ 
pendules d Yuste ou pour planter des salades d Nicomédie, 
il faut avoir été empereur. Peut-Oire bien que le général 
Primo de Rivera a bien envie d'en /aire autant. mais il 
en est encore d chercher la porte de sortie et voild que ces 
conspiratetirs intempesti/s lui en Jerment une. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
gr•:nd danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écurter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, eu n'employant que 

~ .... s-~-~"'F-"""1:-7---_--

'- 41' 
Ne rétrécit pas les laines. 

V L. 10'/ 

'· 



Le Petit Pain du Jeudi 

A m. l'EJbbé Wallez 

C'c:-t :wer une profonde tristrs~e que nous croyons, 
Monsieur rabbé, au nom de la morale dont le relèvement 
nous est chu, devoir vous êcrirc ces l.gncs. 

Dans voire numéro du 11 seplembrc, nous avons lu, à 
la quatrième· page, tJne recet'.e destinée à nous apprendre 
ronune!l' on pouYait « embellir la rhair 1>. La chair? Oh ! 
lfonsieur l'abbé, ce seul mot cléjà n·cst-11 
pas entaché de quelque péché? La rha!r, 
pour ,·ous, n'est-ce point cette 1)artie de 
l'homme qui, par contraste avec votre ;}me 
immatérielle et sublime, distille 1~s p:is­
aions cl dont le poids risque de vous en­
trainer dans l'abîme? C'est pourquoi nous 
rous disons : « Ecartez de 1 ous Io tcu ~ation 
m:.iis, surtout, ne la provoquez p:is dans 
nos âmrs innocenles. ~lonisicur l'abb~, m1!- _ 
(ie1~vous de la chair ! » 

Et de qucl.e chair s'agil-il ici? 
Un dessin - car il y a un Je,s1n et nous 

le rrproduisous ci·con!re - 1n·éciRc. Sor­
tant comme d un portanl de thi:ùtre. on 
ne \•oil, dans voire colonni;, que les ùcux 
cxlrémilès d'une oetite l'cmmc nssurê· 
menl charmnnle : sa lète et une jambe. 
J,a tête souri!. La j::imbe est fine; elle est 
gantée d'un bas de soie. On p~ut dire pr-:s­
que qu'elle gambille. ~lais ce has, on •~ 
vo:t, s'arrête au -dessus du genou, à la jar­
retière; après quoi on dc\':nc - on croit 
deviner, hélas! - sens mêrre avoir les 
penchants pudiques de M. le docteur Wibo. 
que celle petite femme e~l toute nue, toute 
nue dans la coults.;e. Elle ne nous laisse 
\'oir, à nous profanes, que sa jambe et sa 
figure. 

Far«lmil& 
d'une lllu tri\· 
tlon dn • X :•e 
!!l~c1(' •, jnur­
n~I cntholiqnu 
et na tlonnl dfl 

doctrine et 
d'lurormntlon: 
• Pll'.'t Chri,•U 

ln rtgno 
Christi •· 

Il s'agit, di1 ez-vous, de publicité. Turlu­
tutu ! nos seigneurs les évêques à l'ensei­
gnement de qui nous avons été allentifs, 
nous ont expliqué péremptoirement que Io 
pudeur était froissée dès que le regard mon­
tait au-dessus d'une chevi.le. Peul-Nre 
pourriez-vous plaider et trou\•ericz-vous en 
nous des auditeurs compla'sants, s'il ne 
s'agissait pas de votre journol, s'il ne 
s~agissait pas de vous, s'il ne s'aEfissait ra:-; ùe voire 
chaste clicnlèle. Yous pourriez nous dire que nos sc:gneurs 
les é\êqucs gantenl bien, eux, des bas violcls et même 
a'ila accèdent au cardinalat, des bas rouges. Et que cela 

suppose qu'on voit leurs mollets à l'occasion. Vous pour­
riez peut-être r1:prendre le ver:> du potte tt, à propo~ Je 
ce mollet de femme, û.ure rooplendir dans la lumièrt de 
\'Otre adm;.rallon la chair de la lemme, arg.le idéale, me~ 
ve.lle. Non, n'est-ce pas ? Vous n'allez pas plaider, ce 
n'est pas possible. Alors, quoi 'l Qu'e:-:-ce que c'est que 
cette jambe et que fait·el.e dans votre journal ? 

Nous le sa\'ons bien et nous allons vous le dire. Elle 
est productrice d'intérêts. Elle vous rapporte de l'argenl. 
li s'agit de publicité. Vous le dites et vous le répél!?2 _el 
croyez que c'est là une excuse. Eh bien ! elle est. 1olre, 
l'excuse. Alor:,, pour Iaire retelt.e dans voire mouhn re­
ligieux, voilà que vous nous montrez une petite femme 
qu on isuppose toute nue, avec un bas noir et une jarre­
llc1·e l L 1;31 comme qui d,rait un cnfunt de chœur, celle 
personne-là. Elle tient la sébile à l'entrée de \'Otre ?ra· 
Loire. i\ous n'irons pas dire que vous êtes un mercanti de 
la pornographie, parce que ce sont des mots faciles, à la 
portée de tout le monde el de vous. Nous nous bornons à 
vous adresser cotte admonestation, petit polisson que 
vous êtes ! 

Toutes les semaines, ou a peu près, nous trouvons dans 
notre courrier ùcs 1?xtra1ts dt> votre journal, de votN rt· 
daction ou ùe votre publîcilé. li doit y a\'oir chez vous J(! 

lectrices - n'exag.irons pas - une lectrice affolée, et 
des lecteuri. - n'exagéror.s pus dav:mtagc - un lc~h·ur 
ahuri. lis ne savent plus à quel sarnl - nous écrivons 
bien saint - ~e \'uuer, 6urt.iul depuis qu'ils ont lu chez 
vous une page lyr•que à la glo.re des beaux nichons. C~s 
Jeux paroissiens-là perdent la tête, nous font des confi· 
dcnccs, à nous <JUi ne pournni; que les rl'moyer au. Jc.u~· 
na/ d' 1hcrbodi: ou ault·e feuille que nous croyons 1111pc~­
cable . .:\ous \'oyons bien qu'ils vont finir par nous npJ•?r· 
ter leur clientèle. Sans doute troU\·ent-ils notre dodnne . s lt 
th~olog.que ~Il peu plus rlotlante que la \'Ôtre ; llJ~IS, l;l! 
le 1cr1 alll dit des mœurs, peut·être se troulenl-l_ls P 
sui ides chez nous que chez vous. Enfin telle est la situation 
ufiolunle pour nous. . vos 

Que diable voulci.-vous. que nous fussions de . 
ouu:l!es. el allons-nous devoir inslaller une l'ubriq~e 
p eusc ùans un coin de nolre journal pour l'entretie~ 1~-~

1? 
rit~e.I . de vos p~r?~ssiens que n~us aurons recuei 

1

1~-e 
Puolic1tè ! oublic1lé ! Alors, yl)1lù : un curé n:on ie 
tommcnl on °s'."!.i.cllit les seine, comment on se fa.I uiei 
belle jombe. Esl·ce 1·..le c'est au séminaire que. vous ~;il· 
a1)pris loul ça Monsieur l'abbé 1 La conclus1on, d 5 , N s \'OU 
leurs, de notre part, ne peut être très sévère. ou i;oin-
conscillons s1mp cment la prudence parce que no~s 'un 
mes de braves gens, un r eu anxieux à l'idée d~ voir ~~ber 
confrl!re - éles-vous un confrère ? - va se faire mo 
par Wibo. , dé atioD 

Et puis, nous vous conseillons surtou! la. mo r Tu 
dans vos jugements . .MMecin, 6oigne-to1 1.01-meme. ou· 
vois la paille dnns l'œil du vo:sin ; hl ne vois pns la

8
Pc,se 

•· t la sa · tre qu.i _esl dans le _ti~n. La s~g:esse anttque e mander. 
évangd1que se re101gncnt 1c1 pour \'O~S com charit~· 
~~o.nsieur l'abbé,. ta modeslle, la modéral!on, _ln Rédiget 
Soignez donc, s1 cela vous µlatt, votre syntaxe. avons 
vol:e petit pupicr pour \'OS deu:< lcctrurs don~ n~usla nit 
peur d'appn•ndre qu'ils sont devenus tous el ~ichcz r (es 
aux gens qui ignoreraient tout à fait \'olre existence ;nient 
cris d'épouvante de vos paroic;s'ens n~ nous :wrreêservé, 
périodiquement que, dans le coin qu1 vous es 
vous venez de faire une T)etite polissonnerie. prui1ir 

Il nous faut, pour conclure équitoblr.menl, vous 
ser un dilemme. dant des 

Ou vous savez cc que vous faites e~ .1·~comm~outé cl~ 
recettes pour le redressement de la vmlité, ln obtentJ 
nichons. le galbe des jambes, et comm~ vou~ou& voU• 
quelque monnaie à l'exercice de ce métier, 
laissons le soin de le qualifier. 



Ou vous ne le savez pas (hypothèse charitable), dans 
ce cas comment \'Os éminents patrons vous laissent-ils 
~~~rcer une profession qui comporte tant de responsa­
b1htés? 

Dans les deux cas, iJ \·ous siérait, nous nous répétons, 
d'~tre modeste, humble de cœur, charitable, un vrai 
prêtre! 

Et, à tout prendre, vous feriez mieux de redemander 
cette place d'ouvreur de porte que nous vous vîmes exer-­
cer avec de si parfaites aptitud~s dans l'antichambre d'un 
homme de lettres à Paris, en l'an de guerre 1918. Vous y 
retrouverez celle sérénité que vous montriez au sein du 
tumul!e universel et cette paix de l'âme que nous vous 
souhaitons d'un cœur évangélique. 

Pou1·quoi Pa1 ? 

Petite correspondance 
A trois lecteurs (t·cçu di:t francs dl! l'un d'eux pour les 

~uvrcs) qui ont dtl &e mettre d'accord (ce n'est pas pw-
11.ble autrement) pour nous pousser la m2me colle. -
Dites: « Ma femme », et non (( Madame », en parlant de 
votre femme. Ainsi foisait Louis XIV; ainsi fait le roi 
Albert. En vous adressont au baron, vous pouvez demander 
au,bar?n; «.Comment va Madame la baronne >1, parce 
fu 1l ~agit d une baronne et que vous avez affaire à un 

ron. 
JJ • .Il. - Vous nous demandez quelles personnalités 

~ruxelloises sont cachées dans le roman à c!ef, Les Béo­
.'1ens, qu'Henri Nizet pubFa à Bruxelles chez Kistemaekers 
1 V a · ' ' 
1• • environ quarante ans, sous les noms inYentés par 
K auteur: Drion, Jude, Royann~~ el le Tabellion clienu ? 
1

1°us n'en savons rien ; mais si un de nos lecteurs le sait 
e V 1 b' cett eu 1~n nous le dire, nous vous en ferons pari sous 
S h e rubrique. En tous cas, Maronus, c'est Octave Ma us ; 
l~a:,m11!•er, c'~t Rodenbach ; Broubal, c'est Max Waller; 

not, Cam1!1e Lemonnier; Pospocl, G. Eekhoud ; Le­
normand. Picard etc c ' ... 
his~· M. - li nous faut élever des digues contre l'enva­
Par.etment de la poésie. Si ça continuait, nous rinirions 
nou ~urfer mal et redevcn ir poètes nous-mêmes comme 

Ts pe Ornes peut-êtr(' il y a longtemps. 
trop: ., avenue Rubens, Anvers. - Merci. Mais il y en a 
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:îes '6liettes de la tJemaine 
M. Jaspar a le sourire 

Il paraît qu'en mettant la Chambre en vacances, après 
avoir obtenu d'elle qu'elle renvoyât la question de l'am. 
nistie à une commission spéciale, M. Jaspar était ra­
dieux. On le serait à moins, et il serait assez excusable de 
redresser son toupet de neige avec une certaine jactance. 
Quand on songe au.1 circonstances dans lesquelles il a 
pris le pouvoir, on se dit, en effet, qu'il a à peu près ré­
solu la quadrature du cercle. Avoir solutionné tant bien 
que mal la question militaire, malgré l'opposition dea 
socialistes et les mauœuvres des démocrates naminganta, 
avoir ajourné la question de l'amnistie dans de telles con.. 
ditions que l'on puisse en entrevoir la solution, c'est in· 
conlestablement une réussite. Décidément tout est para,. 
doxal en politique. Ce ministère passablement boiteux 
était rait pour durer trois mois; il a l'air d'être conso­
lidé pour longterups, et son cher qui passait pour avoir 
un des plus mauvais caractères de Loute notre faune poli­
tique, est le grand découvreur de solutions conciliante.!. 

Les divisions belges et l'étranger 

Il arrive de temps en temps qu'un journaliste Crançail 
de passage en Belgique écrive sur nos querelles elhnique.. 
~t ljnguislÏ((Ues qm•lque papier sens111ionncl où il si­
gnale le danger du séparatisme flamingant ou wallingant. 
Il n'y met pac toujours un tact parfait, mais il faut avouer 
que nous donnons à ces articles alarmistes tous les pré­
textes imaginables. Comment voulez-vous que l'étranger. 
si bien intentionné soit-il, interprète certains articles et 
certains discours rlc nos fougueux leaders rlamingants et 
de quelques-uns de leurs contradicteurs wallons? Com­
ment ne concevrnil-il pas quelque inquiétude sur la soli­
dité de l'Etat bel{fe qunnd il assiste à des manifestation1 
où le drapeau national est sifflé, où l'on crie : « A bas la 
Belgique! », lDndis qu'en Wallonie il rencontre des gens 
qui lui cornent aux oreilles que plutôt que de parler na­
mand, il1 préféreraient être Français ou... n'importe 

'• 
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quoi. Il y a bien les officiels qui lui disent que tout cela 
n'a pas d'imp?rt~n~, ~ais queJ est le journaliste digne 
de ce nom qui ait Jamais accepté sans méfiance une dé­
cl~ration off!cielle? S'il réfiéchit. il fera la part de l'es. 
prit de parti et de la mauvaise humeur; il se dira que 
les,_Belgea ne sont pas complètement fous ou qu'il faudrait 
qu 11.s fussent complètement fous pour détruire de leurs 
pro~res mains un Etat qui leur a valu près de cent ans 
de lt~erté et de prospérité et qui a survécu à une des plus 
!ormtd~bles t~unnenl~ de l"~isLoire; m~is beaucoup de 
Journalistes aiment mieux faire un papier eeosationnel 
que de réfiéchir. 

Sans blague, les meilleures bières spéciales se dégustent 
au Courrier-B"urse-Tavrne, 8, rue Borgval ,Bruxelles. 

La teinture des cheveux 

gris n~est pas un luxe inutile. C'est presque toujouri.1 par 
nécessité que les dames s'y soumettent en toute confiance 
à PHILIPPE, spécialiste, applicateur, 144, Bd. Anspach. 

La douche écossaise 

Le public, celte p3rlie du public malheureusement de 
plus en plus restreinte qui croit de son devoir de s':nté­
resser à la polil!que étrangère, est soumise, depuis pas 
mal de temps déjà, au régime de la dooche écossaise : un 
je~ d'eau chaude, un jet d'eau froide, un courant d'opti· 
m1sme, un courant de pessimisme. Aprè.s le discours de 
M.. Briand à Genève el les négociations du comité des six 
qui ne semblaient pas trop mal entamées, on se disait': 
« Cela ne va pas 6.Î mal que ça ! Briand a donné aux Alle­
mands un avertissement nécessaire. Après avoir crié un 
peu pour la forme, ils ont repris la discussion comme si 
de rien n'était. Décidément, nous nous acheminons vers 
une liquidation équitable de la guerre. » 

Depuis qu'on sait à peu près exactement ce qu'a fait le 
comité des six (où la Pologne ne figurait pas), on s'npcr­
çoit que cet!~ liquidation se Fait à l'avantage des Alle· 
mands, à qui on rendra leurs gages en evacuant le Rhin 
comm~ ils le dema~de~t et ~ui ne nous donneront que des 
garanhes d~ sècur1té 1l111so1res. Quant à la mobilisation 
de la dette-réparation, autant en emporte le vent. li pa­
raît qu'elle est impœsible sans la collaboration de l'Amé­
rique, qui, bien entendu, ne veut rien savoir et qui con­
tinue à nous dire, avec ce sublime idéalisme que nous lui 
connaissons : « Payez-nous ce que vous nous devez· quant 
à ce que \'OUS doit !'Allemagne, ça ne nous regarde 'pas ! , 

Docteur en droit. l.>iv Loyers. Soc. Empl. Fisc. 2 à 6, d 10 
à 12, 25, pl. Nouv. Harché-au:r-Grairu, Bruz. T. 290.46. 

Une machine à écrire 

bien reconstruite, s'achète à la Maison BAtiDSON, avec 
tine garantie eltective de trois ans, 81 rue Limnander, 
Br11:relles-Alidi. - Tél. 280. 71. 

L'engrenage 

Nos actœ nous suivent, comme dit Paul Bourget. La po­
litique est un engrenage et il sera bien difficile à M. Brinno 
ou même à son successeur, quel qu'il soit, de s'orrô!.cr sur 
la pente ou il glisse depuis Locarno. Tout le monde, ou 
presque tout le monde a salué ce pacte de Locarno avec une 
aorte d'ivresse : finie la guerre, finies les inquiétudes de 
la revanche; c'était l'ère de la réconciliation dea peuplet 

q_ui commençait. En réalité, ce n'était que la réintégra· 
tioo de l'Allemagne dans ce qu'on appelait autrefois le 
conc~rt eur~péen. Cette réinté~ration était inévitable. Elle 
devait se faire tôt ou tard, mais elle impliquait l'abandon 
d

1
u système de coercition du trait~ de \'ersailles. Comment 

s étonne-~on que 1' Allemagne en profite? 
~e l'on ,.PrC?ne le plus de précautions possible. mais 

qu on ne s 1~d1gne pas \'amement de ce que les vaincUJ 
essayent de tirer parti de la situation qu'on leur a raite. 
Eh ! oui, la politique de Ù>i:arno implique la conri1111ce en 
l'AJl~magn~ et l'A_llemagne a beau se livrer à quantité de 
maniîestat1ons qu1 nous font craindre que cette confiance 
a .été mal ~lacée. il est bien difficile d'y renoncer. Cela 
f~t.t à M. Br1~nd ~I à to~s ceux qui ont suivi la même pcr 
!tttque une s1tuat1on qui pourrait être tragique. On lui re­
pr?che son ?Ptimis~4:: s'il n'était pas optimiste, 11 n·Qu· 
rait plus qu à se su1c1der. 

D lJ P A I X , 27, rue du Fossé•aux-Loupli. 
Ses nouveautés pour la saison sont rentrées 

Adressez-vous à la Compagnie Ardennaise 

Elle enlèvera vos colis et bagaaet:; à l'endroit où 1·ou1 
avez passé vos vacances et vous Ïes remettra à domicile 
dans le minimum de temps. 

Désarmement 
Les derniers jours de cette session de la Soc1èté des ~a· 

lions ont été consacrés au désur:1:ement. Solennclb pa· 
labres. Il paraît que l'atmosphère est meilleure, malg.rl 
les apparences, et que l'on peut espérer que le conuté 
d'arbitrage et de sécurité arrivera à un résultat. A~cep· 
tons-en l'augure; mais un spectateur de la comédie de 
Genève nous dir: 1 - Rien de plus vain, en réalité que le désarmenien 
qu'on nous fait espérer. Il nous permettra peut-être de 
faire des économies, mais il n'augmentera pils noire eé­
curité. Nous n'aurons plus de grandes armées. Mcttdns 
que ce soit un bien, mais on n'a plus besoin de gran f 
ormées pour faire la guerre. li est parfaitement exa~' 
par exemple, que l'Allemagne n'a plus de véritab'.c armdel 
mais que son 11 potentiel de guerre », comme on ~a 
élégamment, n'en est pas moins formidable. Elle 8

• 0 
première aviation « commerciale » du monde; or, r;~n 
ou presque rien ne distingue un avion militaire d'un °t n· 
commercial. li suffirait de munir de bombes le plus 

1~rt 
nête aéroplane postal pour qu'il puisse sem~r la rn

0
,3 

et la destruction sur n'importe quelle grande vil.le. On 1• 
plus du tout besoin de ces millions de fantassins; _qu~l­
ques milliers de pilotes suffiraient. Or, ces q~el.q~~· ~on 
tiers de pilotes, l'Allemagne les a. Les spéc1ah~,c .. qui 
seulement Français. mais aussi Anglais e~ H_ali_ens. allt­
sont un peu au courant des progrès de 1 av1at1on uel 
mande, sont étonnés et effrayés de l'entraineme~t tt~qpa! 
on les soumet. La Société des Nations ne pourrait-e 
regarder de ce côté ?. .. 

·brdin! 
Rosiers, .\rbres fruitiers et toutes plantes P0

1
55 1 Ucclt· 

et appartements. Eugène Draps, r. de L'Etoile, • 

Le nouveau piston 
· é équiP~ 

<< DIATilERM » en métal léger sursilieé et trt réolise le 
de segments Bollée et doubles racleurs D: R. ·,x istons• 
plus grand perfectionnement apporté ce 1~0[ 111,.pfcquorl, 
Demandez notice aux Etabl. Floquet, av. Co one 
8rv.:telle1. - Tél. 591.92. 
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Nous recommandons à nos lecteurs, dam leUl'JI 

prières, la santé physlque et worale de 
B. l'ABB.E NORilEBT WAJ..LEZ. 

Ça n'ira pas tout seul 

Peut-être les Allemands s'empressent~ils un peu trop de 
chanter victoire car ils chantent victoire avec une beUe 
impudence, et i'c ton du socialiste Hermann Mùllel' est 
tout à tait impérialiste, pour employer le jargon à la mode. 
Si M. Briand ne semble s'être ressaisi qu'en paroles, il y "i en effet, dan:1 le gouvernement rrnnçais, quelques mi­
DJ.Slres qui sont décidés - pour le ma.ment - à ne plus 
taire de nouvelles concession~. Le fameux discours de Ge­
nèl'e, qu'on a attnbue à une réaction personnelle du mi­
~islre des Aff aires étrangèl'es. avoit été arrê.té .dans ses 
h.gnes générales en conseil et quant aux n~goc1ot1ons ul.té­
r1eures, le grand patron de Locarno aurait reçu pour m~ 
Btructions formelles de ne pas céder sur la seconde zone 
d'occupation, c'est-à dire sur la région de Coblence. Tant 
pis si les Allemands parlent de politique ~ duulJle race. 
M. Poincaré aurait déclaré que sur ce point, 11 serait irré­
ductible. 
•Le restera-t-il ? Cet émule de Thiers est bien oppor­

tuniste, el c'est souvent quand il parle le plus raide qu'il 
est le plus près de céder. 

Avant de vendre ou d'acheter des RIJOGX. adresse%-vous 
à l'expert joaillier Dl.Jl\A Y, U, rue ae la Bourse. Bruxelles. 

Votre auto -
peinte à la CELLULOSE par 

ALBER'fl D·tE'l'E.RRN, rue Beckers, 48·:i4, 
ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

!!!' petit polisson ? 

Ceci est extrait d'un a.rticle intitulâ: Le chej deB Klu­
Klux-K/an interview~ d Paria: 

u~ d~ipline rigoureuse régnait parmi les membrea du 
' Kta~ • qui circulaient à cboval, masqu~.s et drapés. Il leur 
lrri1>ait de • se marier ,. dant le même accouchement : un révé. 
:n~ .masqué recouvrait dei plis du drapeau étoil6 l'-' futurs 0

J
0
1ots llont on ne voyait paa le bout du nez. 

Qu'~st-ce que c'est encore que cette histoire de mariage 
~rnbiné. avec .un accouchement 1 Qu'est-ce que vous vouler. 
ire petit. polisson? Expliquez-vous, ou plutôt, non ! ne 

n?us expliquez rien du tout. Mais, décidément, nous ban­f 1~sons votre iournal de nos pudiques bureaux. Ça vous 
~un numéro en moins à iq1primer i vous pouvez donc 

nuer votre tirage de moitié. 

On est. JUgé par ce qu'on fume. ' 
LFa meilleure cigarett(: au monde est une ABDULL.\.. umez-en. 

~ 
Bu~~ P~us belle v?ilur.i qu~ ne soit jama.is sortie d~~ U~ines 
ceU 'I a plus SOiide parmi Ioulas les Yo1:ures amêr1c1.nne~, 
le ; 0 ' ont le 1>11crès est retentissant, est indiscutablement 
6 cy[~dau modèle Buick 1929. N'achetez aucune voiUlre 

/>, res de luxe sans l'avoir vue. 
Qul-E. Couiin, 2, boul. de Dirmude, Rruzellu. 

Une histoire de boîtes aux lettres 

Les avatal'1 des inscriptions françaises de Bruges et 
d'Anvers rappellent une histoire de boites aui lettres bien 
amusante: 

Les Polonais, autorillés par les traité3 à . installer. au 
port de Oantt1g des boites aux l~llres dess~1'V1es pnr lad­
ministration de.s postes polonaise el destinées au trafic 
postal avec la Pologne, avaient placé certain" de cœ 
boites à des distances si considérables du port, que les 
Dantzikois jugèrent celle situation do~mageable pour_ leur 
administration des postes el attentatoire à .la souveraineté 
de Ja Ville libre. Ne perdant aucune occasion de cherc~er 
querelle à leuns voisins, ils adressèrent une réclamallon 
en due forme au Haut Commissaire de la Société dee 
Nations. 

Certains personnages, drapés dons. des manteaux cou­
leur muraille, s'en furent pcindl'e nu1tammen! U!J~ bande 
blanche et une bande noire sur ces bortes prim1t1vement 
rouges, ce qui les mit aux couleurs de certain grand Etat 
voisin. 

La police 6e mit à la recherGhe des auteurs de ces mé­
faits de nature à créer des incidents diplomatiques entre 
la Ville Libre et la Pologne. Ce fut en vain ; malgré ses 
effectifs considérables, la police danlzikoise. revint bre­
douille el les bofles, repeintes en rouge le Jour, redeve­
naient 'tricolores la nuit suivante ... 

Ce petit jeu dura lon~tcmps .. : ju.~qu'.au moment o\l 1 ~ 
police secrète polonaise d.éco~vr1t 1 art!ste anon.ym.e, qw 
n'était autre qu'un comm1ssa1re de p~ltce dantz1ko1s ... 

AU PUY-JOLY, d Tert•ueren, téléphonf iOO. rest:.iurant­
salon, rue de la Limite, le plus intime el le plus c1.o!or­
table des environs de Bi uxelles . 

Le Page 

Vous me connaissez, ~r vous me voyez souvent en 
aîfiche, en étalage, en annonce l Il raul que vous vous 
souveniez de moi quand il y a .quelque chos~ è votre stylo 
qui ne marche pas. Mon domaine? ... Ln Maison du Porte-­
Plume, à côté Continental, 6, Bd. Ad.-Max, à B.ruxelles; 
117, Meir, à Anvers et i.7, Montagne, à Charleroi. 

La pomme du docteur 

Il ne s'agit pas ici d'une figur~ plue ou m~ins litté­
raire pour désigner le chef du président. de la Ligue pout­
la moralité publique; il s'agit bel et bien d'une. pomme 
et d'une pomme fort originale, comme on va voir. 

Elle a mQri sur un pommier haut comme la canne d'un 
honnête homme et gros comme un crayon, ce qui est dé1a 
assei original. Mais, de plus, elle pourrait se vanter -
en admettant que les pommes se vanlas11ent - d'être la 
pomme au monde qui prit forme et couleur le plus ~rès 
de la mer, puisque le pommier qui la p~rte, ave~ perne, 
croît à quelque cinquante mètres de la ltgne attemte par 
l'eau des hautes mers. 

Pomme el pommier .furent prés~ntés samedi par leur 
propriéla1re, un médecin russe qui, chassé de son paye 
par la révolutio~, s'est . fait _portu~eu_r el masseur, à 
quelques journolrstes q111 venaient d assister et même de 
prendre part à une démonstration de cerceaux baladeurs 
- sport nouveau en Belgique - sur la digue de Zee­
brugge. 

Les confrères admirèrent ln pomme et burent avec 
componction, comme il se doit, ln vodka que leur o.ffrit 
le bon docteur dans son chalet décoré à la russe. Ma1ia 
qui donc disait qu'il a.'y avait rien à vo1r à Zeebrugge? ... 

'· 
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Lisez : 
' 

Ju.li.a Don.a 
(Missions dans l' Auru 1915--1918) 

par LEO~ SOUGUE~ET 
A la Renaissance du Lu;re. - Prix : 12 francs 

Propos obscènes 

L'attention de l'agent de série Verhulst fut attirée, hiet, 
vens trois heures, par un rassemblement qui s'était formé 
boulevard Bischoffsheim, à la hauteur de la place Madou : 
un individu d'allures suspectes pérorait el gesticulait 
au milieu d'une trentaine de badauds des deux sexes, 
dont plusieurs enfants en bas-âge. 

S'étant approché sans être remarqué, l'agent entendu 
l'individu tenir d'étranges propos: il raconta d'aboro, 
avec une crudité de termes véritab.emenl répugnante, 
l'histoire d'une boulette de pâte couverte el imprégnée de 
matières excrémentielles, boulette qu'aurait avalée déli­
bérément un ofllcier de ! .. armée française ; il se mil en· 
suite à vanter aux auditeurs la rondeur des seins de cer· 
taines femmes et donna aux hommes des conseils sur 1& 
mo~·en de consener leur virilité. En mème temps. il pré-­
sentait des numéros d'un journal qu'il disait contenir dei 
détails circoni.tanciés. 

L'agent jugea à ce moment que le délit d'outrage aux 
bonnes mœurs était suffisamment ètabli et il pria l'indi­
vidu suspect de le suürre au commissariat. L'autre obéit 
et s'éloigna avec l'agent, suivi des huêes de la toute. 
Celle-ci se montrait d'autant plus indignée que l'individu 
- l'avions-nous déjà dit? - était vêtu d'une robe de 
prêtre ... 

Devant le commissaire de police, le prévenu déclara se 
nommer Norbert Wallez, né dans une ferme, à V ... (pro­
vince de Hainaut), être connu dans le quartier sous le so­
briquet : c1 le petit polisson », exercer l& profession 
de journaliste et avoir adopté comme spécidité d'in­
jurier les honnêtes [emmes; il déclara également qu'ac­
coutumé, pendant toute son enfance, à entendre charl'etiers 
et bouviers invectiver leurs bêtes dans le rude langage de 
la ferme, il avait contracté la funeste habitude d'engueuler 
son prochain pour un oui ou pour un non - habitude 
dont il n'é!.ait jamais parvenu à se départir dans l'exer­
cice de sa profession de journaliste.Les discours qu'il tenait 
aux passants, ajouta-l-il, tendaient à amener ceux-ci à 
s'abonner au journal Le XXe Si~cle, dont il étai!. le direc­
teur. Parmi le personnel du commissariat, personne n'avait 
jamais entendu parler d'une feuille de ce nom ; une ra· 
pide cnqutte rit connaître cependant que ce jouruol exis­
tait réellement et que, réellement aussi, un Norbert Wa!lct 
en était le directeur. 

Dans la ooirée, M. Wibo, accompagné de \f. le ministre 
de Broqueville. qui, disons-~e froidement, semblait très 
ennuyé d'être mêlé à celle affaire, est venu demander au 
commissariat l'élargissement de Wallez. Sur leurs instan­
ces, celui-ci a été mis en liberté sous caution. 

Ils s'éloignèrent tous les trots en chantant le cantique 
bien connu : Instaurare omnia in Christo, sur l'air, plus 
connu encore, de Marie Clapchabot. 

L'enquête judiciaire continue. 
A la dernière minute nous apprenons que l'individu 

arrêté n'était pas M. Norbert Walle:r. lui-même mais un 
fac similé si parfait que MM. de Broqueville: Wibo et 
l'agent Verhulst s'y étaient trompés. 

Pour être à la page, mon ami, 
Offre à ton ami 

U11 cocktail « Il A R T 1 N I ,. 

L'amigo 
D'après les dires des vieux Bruxellois, un jeune homme, 

né natif, ne devenait un v1·ai brusselecr que quand u avait : 
1° touché, en nageant, la steentje, c'est...à-dire une pierre 
qui, au milieu du bassin de natation du Nieuw-Molen, à 
Anderlecht, émergeait du lit de La Senne .i 2· quand il 
avait passé une nuit à l'amigo. 

IL n'était pas déshonorant d'avoir été Mbeigé une fois 1 
l'amigo, pas plus qu'il ne l'était d'avoir été zal, voire 
même strondzat; seul le degré de strondhriminelzat était 
voué à la réprobation publique. 

f.'hostellerie benoîte et gratuite de l'amigo va disparaf· 
Ire et avec elle le souvenir des masques inîormes, liqué­
fiés, sordides et abrutis qu'elle hébergeait les nuits du 
cnrnaval d'autrefois; le souvelllr aussi. pour plus d'un 
étudiant, surpris en vadrouille par la police, d'heures 
interminables passées sur un lit de planches, entre deux 
ivrognes inquiétants ... 

L'amigo va s'émietter sous la pioche des démolisseurs. 
Ses anciens pensionnaires auraient bien dO, avant sa 

disparition, se porter en corps derrière l'hôtel de ville 
pour lui adresser un suprême et solennel adieu et saluer 
ce vieux IJruxclles où existaient encore la rue Un-à·l'n, la 
rue de !'Hébété, la rue de la Cuil!er·à-Pot, la rue de 
l'Homme-Chrétien, la rue du Bœuf-Bigarré, etc... ' 

MAXUCURE-PEDICURE. Massage pour dames, de 10 à 
19 h. M11U Henriiean, diplômü, 178, rue Sté-vin, Brvt. 

Un bon conseil. Mesdames 

Employez les fards et poudres de LASEGUE. PARIS. 

L'assassin de Suxy 

Il est effrayant, hallucinant, ce colporteur de Suxy qu~ 
\•ient d"être condamné à mort aux Assises du Luxembour~ · 
pendant tout.e la durée des débats, penùant le réquisito~te 
el le~ plaidoiries, il est apparu comme un être hébêté, in· 
cnpable de toute réacllon contre ces juges épouvantés de 
sou crime et cet auditoire qui souhairail la peine de mort 
pour ce tueur. Quand le pr~sident, à la clôture des débats, 
lui a posé la question sacramentelle : c: Avez·1·ous quelque 
chose à ajouter pour votre dëtense ? », il a répondu Î 
textuellement, dit la Afeuse : « Je demande pardon à a 
société judiciaire que je considère comme mon père et nia 
mère ! Pitié ! Pardon ! Mille fois pnrdon ! . 

1 
Et l'on songe au Champmathieu des Atisérable~. qui .. a~~ 

assises d'Arrns, répondait au président qui lui posa~tPa 
même question : « J'ai à dire ça. Que j'ai é!.é charro_n Ï 
ris, même que c'était chez M. Baloup ... J'ai une f~lle q~e 
était blanchisseuse ... Elle revenait à 7 h. 50 du. s01r. etis 
cou~h~it b:en vite : elle était si fatiguée ... _Voilà,, ~e ~5 
vrai. \ous n'a\·ez qu'à demander ... Après ça, le ne :;ais P 
ce qu'on me veut. .. » 1 a· 

Ce n'est pas à dire qu'il v ait quelque doute sur la,~u Pn­
bilité de l'assassin de Suxy; mais devant tant d incode 
science, tant de morne et épaisse stupidité, on se dl'm3~35 
si la responsabilité est certaine, s1 l'on ne se LfOUV~ lie· 
devant une brule inconsciente, devant un cerveau d: la 
ment enténébré, qu'il est au-dessus ou au-dessous 
Loi . .. 

Un criterium 

·Bien que belle-maman soit de toulee nos promen::i:: 
tant elle trouve les pneus ballons Goodyear oonfo•1 

i• n'ai pa1 le courage d'en changer. 



Dernier écho du drame 

architechmonumental de Louvain 

Sur les murs d'une maison en ruines, située au coin 
de la petite rue qui mène à la place du Peuple et au bout 
de laquelle se dresse le nouveau bâtiment de l'Université 
dans toute sa splendeur, des mains pieuses ont écrit en 
grandes lettres noires: BALLU STnAAT, en commémora­
tion. Sans aucun doute, ce n'est pas la première balus­
trade que l'on a voulu célébrer à jamais de la sorte, mais 
bien Ladeuzième. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
u-o[/tcier iudiciaire et e:rperl oflicZPl des Parquets. Dix­
huit années d'expérience. 

44. rue \'ande·1 Bogaerde - Téléphone 605. 78. 

!_êtements imperméables 

pour toutes les bourses 
au C. C. C., rue Neuve, 66. Voyez les étalages de la nou­
velle Annexe, rue Neure, 61. 

On lit ... ·. -
. « Pourtant, celui qui prétend, dans s~ sensualités, sa­

hsfaire tout son être, ~es nobles désirs de justice, de ten­
dresse, de beauté, est penché sur une pente misérable. 
L'amo_ur qui s·applique aux créatures s'engage dans des 
complrcalions bien obscures s'il ne lui suffit pas d'être 
père. L·homme supérieur co;1stale très vite qu'il n'a rien 
à attendre de la femme. Queleiue bonté qu'il croie voir 
~ans le regard de ces créatures, il s'en écarte : c'est ha 
leune~e seule qui embellit leurs prunelles candides. Aux 
rrem1èrcs paroles, il trouverait l'humiliation d'avoir été 
asc,mé par un Otre bas. » 

C est signé : Mau nec Barrès. 

UENJAfüN ùOUPRIE 
Sei Po'T'traits - Ses Miniatures - Ses Estampes 2

8, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. 817 .89 

~tre Sigma 

La montre oracelet de qualité. 

~ 
c Le_s habitants du quartier du Bien-Etre, à Schaerbeek, 
n?ntrnuen~ à prendre la vie gaiment, même quand elle 
c est P~ rose. Ils réclament depuis longtemps un lrdJO; 

l'~~m~ ils ne parviennent pas à l'obt<'nir, ils se dolt'1cnt 
g~Q~~ron d'~n avoir un et publient des affiches dans ce 

Dimanche, l 18 heures 
Inauguration solennelle du nouveau tram 

taillis CORT EGE BURLESQUE 
ITIN~â,~latioo définitive aura lieu aux calendes g~ecqoes 

de la Flàch : rue d.1 Canne ni Veau, rue du Trop-lrud.z. rue 
tue lent' e, avenue des Qu'ont trop l'heure, boulevard vhat­
d~ente ier de la Plate.forme, place de !'Arrêt publio (arrêt, 
de l'A.ec dd motrice), rue de la PannE!.i ruo du Courant, avenue 
Poitea {~r _respond danse, rue du Libre parcours, place dea 

Arrêt Il l'lllinus). 
Bxé~e /1 lous les caviLjc~, 11rr~t facultatif partout ailleurs. 11 

on do ln cantate: c Ab t le beau tram 1... , 
Mieux vaut r' b . . l ., . l . 

est Plus b 1 ire que raire, dit e 111onto1s ; a grunace el e .•• 

:unmmm111111111111111111111a!1111111111111rn:a:1111rniii1;::·.11a i lJ!l:.:111;m:mnU1111~ 

~ V lent de paraître ~ 

1 J u ~~J~ ;~~~?~E~ 1 
~ p~r ~ 

~ Le •ohame : 12 franc• ~ 
~ Â la Renal.Jsauctt du Litlre ~ 
~lllllllllllllllfllllllllllllfllllllfllllllllllllllllllllllflllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllifi 
Manneken-Pis et le citoyen Doriot 

On a appris, non sans surprise, que le citoyen Doriot 
avait, comme cosaque, pris du service dans l'armée russt. 

Comment, cet ultra·pacrfiste à Paris est militaire en 
Soviétie ? Partisan de 1a suppre~sion <les rappels sur les 
rives de la Seine, il va foire ses \'Îngt-huit jours sur les 
bords de la Moskowa ? On a émis Ioules les hypothèses, 
sauf naturellement la bonne, à ce sujet. 

Voici la vérité : 
Lors du prochain concours hippique il Paris, Doriot 

compte bien se faire inscrire. li monte comme un ballo!, 
c'est entendu, mais il compte bien, comme dans les fesh­
\'als décrocher le prix d'éloignemt>nt' et aussi, vêtu e11 
cosa'que, attraper celui qu'on décerne au concurrent le 
mieux costumé. 

Or, notre Manneken-Pis, lequel est déjà grenadi~r. de 
l'Empire, volontaire de 1830. gar~e civique, carabin1e_r, 
bersaglier, carabin, artilleur, a>iatt>ur, chasseur alpin 
d'honneur, n'est pas eucore cosaque d'honneur. 

Est-il moins que le citoyen en qut11ltion? Non,, n·est-~e 
pas ? Donc avant toute reprise des relalrons diplomati­
ques avec ia Russie, voilà une injustice qu'il conviendra 
ae réparer. 

"otre hésitation Madame, n'est plus germisc : vous 
devez a\'OÎr une ondulation permanente. Au .. nlon Gallia's, 
4, rue Joseph II, vous aurez un trovail soigné el durable 
qui vous étonnera pour le prix demandé, 

Chiens de toutes races de garde, police, chasse 

au SF.LECT-KF.NNEL, à Rerchem-Rr11xc>lles., Tél. 60·~. 71. 
CHIE~S DE LUXE: 2-lta:, rue Nruve, Bruxelles. T. t00.70. 

Le bon moyen 

Les cygnes de Bruges sont célèbres à juste titre, car 
leur majestueuse présence ajoute une n.ote, fort agréab~e­
ment pittoresque, au charme tout spécial des canaux de 
la vieille cité. Malheureusement, leur nombre décroît, de­
puis quelques années, dans des proportio1 s inquiét~nles; 
on ne sait s'ils se sont laii;sés gagner par les théories de 
Malthus sur les dangers de la surpopulation ou c;j les · ré­
flexions saugrenues ém1ses il leur endroit par les. tou­
ristes anglo-~axom, lurlesques, .balavcs el transa.t1;.1111i.qur:s 
les incitent à ne plus reproduire une espèce s1 indigne­
ment traitée; toujours est-il ~ue le~ couvées sont rares 
et que, de ce Fnit, les cygnes d1spara1ss;nt ~eu à peu. 

On s'est beoucoup inquiété de cette s1tuat1on à Bruges; 
on s'est creusé la ccr\'clle pour trouver le r.emède à cetrs 
grève dP. couveuses ; ou n amémagé rlrs r<'fugcs ·onforla­
bles pour les couples qu'on aurait voulu inritrr à la re­
oroductio11; on leur a donné une pâtée plus abondante. 

.. 



on les 11 entourl>s de soins attentifs et l'on a m~me i1 ter­
dit la navigation des esquifs à moteurs sur la plupart des 
canaux pour qu'ils !") sent ssent mieux chei eux el plus 
à l'aise. Rien n'y a fait : les cygnes de Bruges sont pé­
nétrés des idées modernes: ils ne veulent plus d'enfants. 

li y aurait pourtant un mo)·en bien simple de remédier 
à celle situation désastreuse : qu'on sépare, au lieu de le!> 
réunir, les mâles des femelles; qu'on les sépare par un 
grillage de façon qu'ils puissent se voir sans pouvoir s'ap· 
prorher: ils en seront réduits. tout naturcll~ml'nl. à se 
foire, pour se causer, des ... petits s.gnes. C'est cc (fi.l'on 
veut obtenir d'eux. 

DE CONINCK, Détective de l'Union belge. Seul groupe· 
ment professionnel exerçant sous le conlrôll' d'u11 Conseil 
de discipline, 88, boui. Anspach, Bruxelles. Tél. 118.86. 

C YMA Tavannes Watch Co 
la "'"n trr. sans f'gole 

Une belle traduction .. 

Elle est délicieuse. cette traduction Oamandc tr.luvée 
dans la série des cartes du château de Gaesbeek (Mitée§ 
par l'Etat). 

L'image représente une fontaine monumentale avec la 
rubrique suivante. très suggestive : 

Fontaine ital enne aux quatre amours: XVIe a. 
ltaliaan.~che [untein met vier mannekcn·pis: Xl'le a. 

SntPLE FOfülULE : 
'H+t+S+E=M 

Hygiène, confort, solidité, élégance = ~lorsc Deslrooper. 

Mon cher il est superbe 1 

me va comme un ganl et je le paie sans m'en apercevoir 
par men suai ités ... Quoi superbe'/ Mais mon costume cle 
chez les tailleurs pour hommes el dames, Grt!yuire, 2!J, rue 
de la Paix. Téléphone 280,79. - Discrétion. 

Sympathie et tact 

Sous ce Litre, voici le texte d'une annonce qui paraît 
périodiquement dans le Journal dr Shanghai : 

La sympathie, le tact, voilà. l'indéfinissable touche consolanto 
q.ue met dans notre service la présence d'un<' femme. Elle n'e3t 
Jamais, nulle pa.rt, plus précieuse. Elle se b'ouve t.oujoura là 
où on la pe. t ap;>récier. 

Not!e empl~yee, longt~mps ~xerctle, est bien préparée pour 
cette mtervcntiou : la sympathie, le l.tlct qu'elle montre lui ont 
nlu l'estime de nombreux cliP,nts. 

lnternatlol:lll Funeral Directors 

Comme \'Ous pouvez en juger, on meurt, à Shanghai, 
d'une façon très agréable, entouré d'attentions charmantes 
et pourvu des plus douces consolations. 
~os entreprises bel~es de pompes funèbres ne pour­

raient-elles, en s'inspirant de cet exemple, familinrise1 
leur immense clientèle avec l'idée de la Mort? 

TA VlmNt tto\'AU, - TUAl'l'l..:UR 
2:J, Gutprv dt1 Roi, 8ru:i1 lits 

Foies gras Fe~t>I - f.av1ar - Vins 
TOUS Pl.A TS SllR COMMANDE 

Pianos B1uthner 
Agence générale; 76, rue dt: Brabant, Bru:rcllci. 

Poisson ... de septembre 

Le Journal el tous IŒ journaux parisiens ont publié di· 
manche cette dépêche, reproduite par plusieurs de nos 
gazelles: 

Tunis, 22 sept.embre. - Hier mat.in, un pêcheur indigène 
attrapa d'un cour de ligne deux soles; pour enlever l'hameçon 
de la seconde

1 
i mit !.a première dans IUl bouche, maïa, par 

inadvertance, il l'avala. Des amis lui firent absorber de l'huile, 
puis prévinrrnt un médecin; celui-ci tenta d'opérer l'a"ttractioo 
du poisson, mais, après une heure et demie d'effort.s, il ne put 
que constater le décès de l'indigène. 

On pêche donc la sole à la ligne, à Tunis? Et on avale 
un pareil pois~on « par mudvertance » - alors qu'il tu11-
dra1l vraiment beaucoup d'efforts pour en venir à bout! 

Mais il est sans doute des lecteurs qui ont « avalé » 
l'anecdote ... 

Les abonn<'m<'nts aux journaux et publlcntlons 
belges. françaiR et nnr;lab sont 1·e<;•1s à l'!GENCE 
DECll.ENNE, 18, rue du Pcr~il, Brui..:cllcs. 

Si vous avez des pellicules 

vos cheveux ne tarcleronl pas à tomber; employet imm~ 
dialeme111 le PETROLE BAH N en applicntion• q~oh· 
diennes. li détruit rad calement les pellicules el pr~~1ent 
toutes les chutes de cheveux. Prescrit par le Coq1s médical. 

En vente partout (Pharmacies, Parfumeries, etc ... ) 

Une nasarde 
On sait que le Standaard a organisé dernièrement une 

croisière au cap .Nord et aux îiords de Nor\'ègc. L'excur­
sion se fil à bord d'un na\'tre allemand el rut for! joyeuse J 
on organisa même un bal traves!i qui eut le plus gran 
succès, encore que nombreux fu!'-sent, parmi les passagers, 
les empêcheurs de danser en rond qui fulminent contre 
ce genre de diverli~sement quand il est pratiqué à terre. 

Au soir du retour. la terre bclgt> îut salucle d'un~ Dra· 
bançonne qui ne provoqua point d'incident, Kam1el de 
Slocld1olm n'étant pas à bord. Tout de même, de. nombrcut 
passagers auraient voulu que l'orchestre leur 1ouAI queé 
que chose qui cadrât mieux avPP. leurs senlime.n's :. ils r : 
clamèrent le V/aamsche Lecuw. Horreur! trors fois hor 

d. ''I ne 
rcur: le chef d'orchestre allemand leur repon 1t qu 1 

pouv~it pas leur donner satisfaction, ses musiciens ne r~· 
sédant que les partitions des hymnes nationaux. Certarns 
faillirent même en cr ... de mâle rage. 

Pour vous donner du ton, 
Bu\·ei l'EAU DE CIIE\'RO~. • 

C'est dans les meilleures maisons, 
Que vous t1ouverez J'EAU DE CHE\'RON. 

Les bonnes amies 

Mme X ... vient rendre visite à son ami.c Mmelr~i;i: 
qu'elle n'a plus vue depuis quelque temps. Mais en en ent 
qu'elle n'est pas sa stupéfaction en voyant l'appartelTI 
de Mme Z... complètement transformé ! é 1 gros 

Mme X ... - 1Ja1s. ma chère, as-tu donc ~~gn ~a is 1 
lot? Quels superbes meubles ! Que'.s magn1f1qu~s P5e 1 
Enfin, tout le c<>nÎOrt moderne. Mais aussi quelle. déP.~ple­

Mme Z ... - Du tout, chère amie: je me suis 51 

menl adressée pour toute mon installation aux S 
GALERIES IXELJ,OJSE 

118-120-122, Chaussée de Wavre, Jzelle1 
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Jusque chez sainte Thérèse 

Le docteur Wibo va intriguer partout, jusqu'à Lisieux 
chez sainte Thérèse. 
. Dernièrement, des automobilistes liégeois, de passage à 

Lisieux, voulurent aller faire visite au sanctuaire, à la de­
ma~de de la isœur de l'un d'entre eux qui les accompa­
gnait. 

La jeune Fille, quoique très dévoie, avait quitté son 
manteau de voyage, le lemps étant radieux, et c'est dans 
un coquet corsage, légèrement échancré du haut et lais­
sant les bras à peu près nus, qu'elle se présenta au temple. 

Le bedeau l'expulsa à cause de l'indécence de sa mise. 
La pèlerine, pleurant sou~ l'arfront, s'en fut vers le 

groupe de ses compagnons qui l'allendait au dehors. 
- Ne te désole pas, lui dit son frère. Tiens, endosse 

mon veston. Il n'y a plus f:?Uère de différence à présent 
entre le& vêtements « tailll!ur » pour dames el les nôtres. 

~e qui fut fait; muis elle jouail de malheur. Quand elle 
arriva devanL le bocleau, celui-ci se recourrouça derechef: 

dies po.111!es de qua!.re cigares émergeaient de la petite poche 
e po1trme ! ! ! 

b Il ~l1L été malaisé, en effet, de les faire passer pour des 
oug1e$ offertes en « ex·\'oto »: 

GER~RD. Détective de l'Union belge. Seul groupement 
~:or~ss!onncl exerçant sous le contrô:e d'un Consril de 

1 uc1plme, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294.86. 

~s carrières commerciales 

attirent avec raisou beaucoup de jeunes gens, mais pour 
~.éuss1r, il fout s'y être bie11 préparé. Cette préparation 
t ieuse ri approfondie, mrl1sprnsable au succès, vous la 
rou1•erez à 

L 'l N ST 1 T UT C O ~f M E R C J AL U 0 D ER N E 
8 é . . 21, t'Ut Mai cq. Br11x1:Llcs, 
p Diahsé depuis 25 aus tians lu formaliou des employés. 

emandez la brochure gratuite n° 10. 

~e de cbasstu1"1 

+ 
Nous recommandons à nos lecteurs, dans leur1 

prières, la santé physique et worale de 
M.. l'ABBE ~ORllERl' WALLEZ • 

Leurs W eek· Ends 

Complétons la liste de la semaine dernière et disons o~ 
nos parlementaires allaient loucher barre, peudant lea 
éclaircies dominicales de leut· sei-vitude volontaire : 

M. Lippens : au Zoute ; 
M. Rnels. ministre de l'agriculture: rue Maraîchère; 
M. De Clercq (frontiste) : à la prison de Louvain, che:a 

Borms; 
M. Cartier : à Gembloux, notre Sheffield belge ; 
M. ~feysmans : à la Chambre, pour changer d'air; 
M. Mathieu : au Kivu ; 
M. Pépin : dans la région bergamote; 
M. Bologne : au Soudan ; 
M. Samyn : à Douvrl!l-, où il fait la ... samyne anglaise; 
!f. \fasson : à Bruxelles, ,tu Compas; 
Al. Wau11ermans : à la Pauline; 
M. ~lernier (fasciste) : aux lits Lipori; 
M. Poncelet : à la place de la... Pastille 
Je prie respectueusement mes patrons, M'lf. les dé.. 

putés, auteurs de ces traits spirituels (l !) de n'en plu1 
jeter. 

Marie Antoinette, ses chapeaux, ses robes el manteaux 
de fourrures. Pas de modbles en série. 108, r. du Midi, Br. 

Gros brillants, Joaillerie. Horlogerie 
A\'ant d'acheter ailleurs. comparez les prix de la 

MAISON HENlU SCIŒEN, 51 chaussée d'lxellcs. 

La signalisation des._ .. langues 

Saviez-vous qu'il existe une Association belge des orga.­
nismes inlemalionaux po1tr /acililer, d. ns tous les pay1t. 
Le séiour des étrangers (ouf !) ?.. . Non. Eh bien ! noll5 
vous J 'apprenons. 

001\barrea~ de Namur possédait, naguère, dans son 'll':n Celte associaltou, dont nous ne répéterons pas le Litre 
Dou~cehr ma_1tre, Lou~ débor.da~t d'esprit; il s'appelait parce qu'il esl ua~ment trop long, s'est créée, comme par 

C' umps el s.:s repl t1•ucs et.aient t:èl bres 1 hasard, à l'ombre de cc « Palais mondial » que l'univert 
poure~t lui qui, à l'époq~e des jeux de 'xam~r. réclamant nous en\'ie et que l'on parle de lransfércr à Gené\'e. his­
obtenu 01c0

1
0
1ent 10,000 francs de dommagcs-intérèts, ava.t toire, sans doute, de Sêcoucr la pous~ière qui couvre ses 

comrne à francs, ce qui lui fit dire avec mélancol.e effarantes collec!ions. Elle s'est attelée à résoudre 1·e pro-­
double é 1

1
a roulette : " Voilà bien la suppression du blême qui passionne l'humanité depuis !a cons.lruction de 

z ro. » la tour de Habel : faciliter la conversation enLre des gent 
1 lie Douxchamp · · qui ne causent el n'entendent pas la rnême langue. Voua uation d s avait commis un opuscule sur l'éva- , 

1 
. 

chasseurse. s dégâts des lapins : il était terrible pour les voyez que ce n esl pas, comme on diL, de a p1quelle. 
Ce problème étant posé à Kam.el Huysmaus, au docteur 

de O;~i~ertain jour, l'avocat eut à plaider devant un juge 1 Daels ou à \1. Van Sevcren, nul doute qu'ils eu~cnt pro­
Salomon ~utr:it, qu'il voyait pour la première rois; notre posé immédiatement, comme solution, que dans le monde 
h "ail un 1 S entier l'étude du flamand fût rendue oblignto1:·l'. L'ilsso-

c arnps alla f · c lasscur enragé. clon l'usage, .\fe Doux- ciation belge, etc .. (\'oir plus haut) ne va pas jusque-là: 
Après prés aire .sa connaissance avant l'audience. elle raisonne comme ceci : choque homme - ou pres-
te Parr · en.tat~on, le juge lui dit: 

étions aua~ .. let, ie vous dois bon accueil, mais si nou~ que - pratique p:us ou moins un deuxième · d 1ome à côté 
t cliquott ois entr~ quatrc-z-yeux, vous auriez mes C'inq de la langue de son pays; cer:a111s en pratiquent même p;u. 

es» à la figure! ! • sieurs. Il s'en suit qu'un Chinois, par exemple, en voyage 

~Yez-1 Jus à . 
lat1on. d'un c1temerc1~r d'un service rendu, d'une invi­
'.IUelques bel! 0

0r? Rien ne surpnssera l'hommage de 
uurez choisie e~I' eurs ou d'une jolie corbeï'.e que vous 
20. rue de, C l ap.rès les conseils de F1·outé, art jloral. j 

0 ontesi Bruzelles. 

en Es1>agne et qui cause l'allemand, pourra très bien se 
Caire entendre de tous les Espagnols qui connaissent celte 
langue. Mais commr on ne peut pas deviner, à voir un in­
div:dt1, l"s dialecles qu'il pra.fique, il peu• fort bien se faire 
qu'après avoir coudoyé une do11za:ne de sujets d'Al­
phonse xm qui lui auraient répondu fort congrument 
dans la langue de Bismarck, le Chinois dont queslloo 

.. 



1478 POURQUOI P • .., 

s'adresse, pour engager la conversation, à un quidam 
qui ignore le premier mol el du chinois el de l'aHemand. 
Le Ira il de génie de !'Association, etc ... (revoir plus haut) 
est d'avoir pensé à ce qu'elle appelle la signalisation des 
langues. 

Voilà en quoi cela consiste: chacun portera un insigne 
en émail el formé d'autant de petits disques de couleurs 
difîèrenles el com-entionnelles que le porteur parle de 
langues. Le code des cou~eurs est dressé : la liste comporte 
quelque trente-deux langues el idiomes qui vont de l'alba­
nais au sanscrit en passant par le néerlandais et l'espe 
ranlo; elle devra être complétée par l'adjonction d'une 
couleur pour le marolLien, qui nous semble avoir été rti­
cheusement oublié. On ne semb~e pas avoir prévu non 
plU6 que t ertaines personnes pourraient être fort embnr· 
rassécs pour trouver où placer l'insigne de métal émaillé 

• qui doit être épinglé à un vêtement: les danseuses nues, 
par exemple, lesquelles, en général, pratiquent bcnucou1• 
les langues êlrangères, devraient être autorisées à se faire 
tatouer l'insigne linguistique sur le sein gauche : cela 
serait du plus heureux effet. Ce sont là des détails qu'on 
réglera plus tard au demeurant. · 

Tel quel, le système nous paraît mirifique et il nous 
semble déjà entendre un << herr doktor )) d'outre-Rhi11 
demander en sanscrit à un philologue de chet nous, de.­
VMU gar~on de café, un « Picon ~renadine , bien tassé. 

UEYER, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
exerçant sous le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 
des P:ilois, 52, Bruxelles. - Tél. 562.82. 

Les maitrr.; de l'heure 

~e sont les c:nr <»1vinètroo ef montres vendue par 
J. Misi;iaen, horloger-fabricant. 63, Morch/> eux l>oulrts, 
Bruxrlles. f.oJlprfinns variées et choisies en Longine• 
Movado, Sigma, etc. 

Documents authentiques 

Réponses de jeunes élèves 

C'est un rrofosseur qui nous les envoie: 

Faites unt: phrase avec le qualificatif splendide? 
- Splendid Bar ! 
En voilà un qui promet !... 

1 ? ' 
Dans une compooition d'histoire, rencontré la phrnse : 

« Les Ménap1cns se sont baltus contre les Batraciens. » 
11 'J 

- Connaissez-vous un faubourg de Bruxelles ? 
- La Belgique, llonsieur l 
Quoi d'étonnant qu'on dise : « La petite Belgique ! 11 

( ·1 ., 
- Sovez·vous ce que c'est qu'un éléphant? 
- L'füphont est un animal carré qui a une queue à 

Io figure el une au derrière ... 
?? ? 

· - Quelle est la femelle du coq? 
- Le coquelicot ! 

??? 
- Qu'est-ce qu'im ~goisle? 
- C'est un qui vous emm ... 

Le repos au 
ZEEBBUfHlE PALACE HOTEL 

damier cou(ort • des pdx raisonnables. Chas~t, Pêche, 
Tennis mis gratuiwruent à la dispœition dtt clicntt. 

Quand le bâtiment va ... 

L'autre jour - coup de théâtre ! -
les maçons, bien dégourdis, 
ont, comme Augll:ite, jadis, 
voulu lâcher ... claie au pldtre ! 
« Ménageons, en toute chose, 
toujours la « chèvre » et les sous ! 
disaient-ils, l'air aigre-doux ... 
Bah ! ils la font à la « pose » ! 
lis se plaignent des salaires. -
Mais c esl leur métier, allone, 
d'ninsi trouver les ... mois longs 
et les brique&. réfractaires ! 

Le patron, plein d'épouvante, 
ne s'attendait pas à ça !... 
Le pauvre, sans chaux, pensa, 
las ! au boulin qui déchante ! 

Certains cherchaient - l'âme aclivu 
à régner dans le plafond ... 
Ces caprices, souvent, font 
user beaucoup de... solives ! 

Le charpentier qui s'emballe 
trPn"e nu'"" lii laissp à sec 
el, tout' comme l'enfant grec, 
veut de la poutre et des « balles • ! 

« Pourquoi faut-il qu'on pâlisse? 
» Parlons « pieu » mais porions bien ... 
» montrons-nous draconiens 
» envers le singe, en bâtisse ! » 

Celui-ci, pour mettre un terme 
à ce courroux, très adroit 
dit : « Je penserai. .. à toit 1... »; 
mais l'autre répond : « La « ferme 11 ! it 

Car il songe, peu tranquille : 
« Le comble serait ici 
de rester en... panne. Aussi 
tâchons d'éviter ... la tuile! 

Heureusement, tout s'explique. 
Au pied du mur, les maçons 
ont repris les polançons 
de peur de bouffer des briques !... 

Marcel AntolJU· 

l..A VOISIN est peut-~tre la voiture la plus chèÉei1:!~~ est stlremtnt la meilleure. 33, rue des Deux- g 
TMrohonP ?i:'.1.f>';. 

Parmi les bonnes voitures, 

REAL PORT. votre porto de prédJlertl'!!, 

Les bancs de Zeeb~gge 
11 t dans nos 

Que le lecteur se rassure : il n'entre nu emen ~ li 
int~nf.iona de l'entretenir de la q11estio~ des ~rag:!~i~e, 
ne s'agit pas comme on pourrait le croire à lire il de · · · · leme1 • ÔI' bancs de sable; mai~. beaucoup plus s1mp 
bancs ... OÙ l'on devr.ait pouvoir s'asseoir. . . .,.,81• 

• 01r • '" •• Car ·voilà : un banc c'est fait pour _s asse ~t biell 
quand il n'y a pas de banc et ciu'on est fatigué., 0~ as 1ou· 
forcé de s'asseoir sur autre chose et la plncr n es Îes rou· 
jouis bien choisie. C'est ainsi, nota~1mimt. qr plage de 
ristes, promeneurs et villégiat~urs qui hantent 11 
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Ztebrugge ont pria l'habitude, ra.ute de ai~ges plus confor- f cc douî ». La bagnole des « Bruxellois » trainait quelque 
tables dans les environs, ~e s'in~talle: sur les m.arches du part. du côté du llidi ... J'avise, en me retournant, un 
aoubassement du mémorial hfltanmque de Samt-George ' escabeau de mendiant, en vieux chêne, bien poli par 
- ce qui est fort peu respectueux, on en conviendra, pour l'usure toute-puissante, et inoccupé. Le gueux était chez 
la mémoire des braves qui tombèrent là en 1918. Mais le« bistro » chic d'en face, à prendre l' « apéro» domt· 
allez faire comprendre cela à des gens fatigués i il n'y nical sur les bénéfices de ses ronrons pieux. Je m'assieds. 
•vait qu'un moyen de les décider à s'asseoir ailJeurs que Des personnes court-vêtues stationnaient, dans l'attente du 
sur les marches du mémorial cl c'était de mettre dea bancs même char à bancs ... 
à leur disposition. »Midi sonne. Une vieille dame en deuil sort la première 

Le syndicat d'initiative de Zeebrugge l'avait îort bien du t~ple auguste ... et augustin et me dépose deu1 ronds 
oompria et, depuis trois ans, il demande avec instance, dans la dextre ! Que faire? Je ne pouvais pas humilier 
mais vainement, à l'administralion communale de Bruges cette bonne femme et lui faire perdre les cent jours d'in­
- donL Z:!tbruggc dépend pour s·m malheur - que l'on dulgenccs qu'allait lui \'aloir son acte charitable autant 
place des bancs autour du mémorial. Finalement, le dit 1 que pieux. Puis, Je tram arrivait... tout de même. J'ai re­
ayndicat dïnitiali\'e, ne voyant rien venir, se décida à em- passé par là tantôt; eh bien ! mon gaillard, taillé en 
ploy~r les grands moyens : il fit appi!l à llf générosité des force, un costaud, quoi ! était sur son siège, grave comme 
parltculiers .et recueill.it des fonds qu! furent employés. à Il un pape dan~ sa sedia gestatoria_; il a une jam~e rai~e 
1 achat des sièges publics dont le premier Iut place à la fm comme la mienne, sauf que la sienne est en bou~, mais 
du .mois d'août. U était dédié à la mémoire de l'amiral tout le monde s'y serait laissé prendre ... 
•.Sir Roger Keyes » et offert par le colonel Stinglhamber, » - Et les deux ronds? Qu'en avez-vous fait? 
d1roc.teur du musée de guerre de Zeebrugge el président du • - Ils ne lui revenaient pas. Il ne les avait pas ga· 
5ynd1cat d'initiative local. gnës, lui, le mendigot. Et il ne m'avait pas confié son 
. Ce banc était posë depuis huit jours à peine, que la intérim. J'ai âonc obl:i à l'injonction qui estampille nos 

vil.le .de llruge5 dopèchail un commissaire d11 police avec timbres-poste et j'ai a~frcssé J aumône de la douairière 
rniss1on de le saisir el de le faire enle\'er après avoir dressé 

1 

au l'nnds national de la r<:cherchr scientifique, sans si­
~rocès-\'erbal à charge du président du syndicat <l'initia- gner, contrairement à la coutume de M. Georges et d'une 
ltv~ .Pour a\'oir conlrc\'enu aux règlements de police sur la famille cossue ... (Puis, avec tlnergi.e et conviction) Que 
H',1r1e communale. Cela n'a pas empêcher le colonel ' les l'aux mendiants belges de tout poil el de tout grade 
St!n~lhamber de faire placer un deuxième banc dédié, ce-- en fassent autant, el la &cience officielle sera sauvée ... 
:ut-c1 •. au souvenir rlu « Captoin Carpcnler » el offert par (Et, co11[identicl). \'ous sa\'t~z que les flamingants n'ont pas 
de ll'laJor Longdale de l'armée britannique. Le colonel vient donné une « rote » au susdit Fonds, mais qu'ils ont ré-
u,. reste de faire savoir au bo~gmestre de Bruges clamé - et obtenu - deux sièges dons le conseil d'adm1-

~~d~l compte faire placer incessamment un trois:ème banc nistration; oui, les numéros 25 et 26 ... Du culot, pas? 

1,e ié au . u _Lieutenant R. D. Sandfo!·d » et offcr! par Et \'OUs verrez que tous ces Boches de seconde zone serori• 

1 < .\$soc1a1ton des Géomètres de Belgique » à la suite de le~ plus âpres à la curée ... » 
~ visite que îit à Zeehru•me une délégation de celle asso-

c1alion. oo 
PIA~OS E. V AN DER ELS'F 

Grand choix de Pianos en location 
76, rue de Brabant, Bruxelles. 

~! l'avertit, qu'en attendant les nouveaux procès-verbaux 
qu.1 ne manqueront pas de lui tomber dessus, il 1-emcl le 
soin de d&fcnd1·c ses intcr'èls à u11 a,·ocat et qu'il compte 
en appeler il la justice. A chacun son métier 

li est permis de croire que ce sera un procès fort amu-
sant. 

Choisis&ez vos foyers continus des meilleures marquea 
Vot belges, N. Martin, Godin, Surd1ac. F1•• Bruxelloises, à la 

n' t reconduite i11léricme n'est pas confortable si elle 
St es. pourvue du toit coulissant ou lsothe.i'ntique, con- Ma1·son SOTTIAUX 1 95-97. ch. r1·11elles. T.83273 

ruit avec garanLie pal' la oarrosserie Jean Georges. U 

~ysan du Danube 

~I ne fa~t pacs juger les gens sur l'apparence; t ~onse1l N1 est bon - mais il n'est pas nouveau. 
,rd~,. l'el'rcur du souriceau 
· e servit à prouver Je discours que j'avance. 
tourtant, ie croirai très réel 
S~ ~Oùl d'une dame â la mode 

S
1 J'aperçois, chic et commode 
ous so b ' n ras un mignon << llonsel ». 

~ 

Studio Havas. 

Galerie de la Reine, 4', Bruxelles. 
Passage !Mnonnier, 63·55, Li~ge. 

Un vieil · 
« C'ét . a~11 nous c<>nte : 

t: tram ; 11 1 outre dimanche, vers midi. J'attendais un 
c fixe l) ,ayaut comme gros numéro tle 80 à 83, à l'arrêt 
Ixelles et' S "?n ~obile de 1'.é&l.ise de la Tr:nilé, sise en 

· atnt-G1lle&. 1J faisait « briilant », et mêm11 

lis seront placés avec soin et vous donneront toute sa­
tis[action. 

Moyen original de faire marcher de front 
un music=hsH et un hôtel peu rempli 

Ce musir-hnll est fréquentë por d'accortes petites femmea 
peu farouches et des messieurs qui ont laissé leurs femme• 
on ne 63Îl oil. Le contact une fois étab!i el marché con­
clu, le couple s'empresse de disparoltre du dancing • 

Gela Fait ùu tort au commerce; aussi le gérant a trouvé 
un douce compensation : il a établi un règlement savou­
reux. 

Chaque femme a un numéro; si elle sort avec un 
c< client », elle devra se rendre â la maison·annexe, où 
elle recevra une carte portant son numéro. Le portier ne 
doit la lai!l~er rentrer au music-hall que sur la prësen• 
\:ilion de ce numéro, preu\·e écrite qu'elle a bien été à 
l'hôtel réglementaire. 

Le pllrt1er, chef de réception, doit contrôler « entréea 
et sorties ». 

C'est comme ça qu'on lait marcher lea bonnea maisona!M.1 

.. 
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BUSS&C0 

Se recommaudent pour 
leur arand cho11t de 

66, MARCHt ·AUX-HERBES 
(de:rlàre 11 Malsen du Roi> . 
SERVICES de TABLE 

SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAtllla 08 

LIMOGES 
ORFEVRERIE - COUVERTS de TABLI! BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

L'oncle et le neveu 
Il ne s'agit pas ici de Napolëon le Grand dans ses rap­

ports avec le Petil, el Victor Hugo peut garder close sa 
paupière, mais on dëcouvre dans le Flambeau, livraison 
du 1er aoùl 1928, sur la troisième page de la couverture, 
ceci : « A lire dans le dernier numëro du Flambedu ... La 
pensée de Nicolas Berdiaev, par Etienne Vauthier, minig.. 
tre de l'intérieur. » 

La pensée du beau Nicolas doit être palpitante d'inté­
rêt. mais que voilà donc une famille d'accapareurs de 
porttreuilles ministériels ! NoUEr avons connu un Yaurice 
Vauthier à !'Intérieur, qui, en novembre t927, passa aux 
Sciences et Arts, où il succédait à un homme tout au moins 
énergique (« que non pas, mais à une rosse ». disait à 
cette époque un personnage très haut placé) ; et Yoici de 
nouveau un Vauthier à l'intérieur el collègue de son oncle. 
Il a donc quitté l'ombre et la Fraicheur des 5allea du pre­
mier étage de la Bibliothèque royale pour aller « dans un 
plua grand » ! Proficiat tout de même, disons-nous au 
Jeune Etienne, fils d'Emile. Et nous qui nous étions laissé 
conler que nolre « Ministère de l'intérieur et de l'llygiène 
et Ministerie van Binnenlandsche Zaken en Volksgezond· 
heid » (sllr, qu'il en a une santé, le pr.uple !) était géré 
par la isémillante el féconde Madame Albert Carnoy, née 
Silvt>rcruys, en l'absence de son ép,oux, égaré dans le bos· 
quet des Muses namingantes ou perdu dans les « pannes » 
désertiques de notre satellite ! 

VAN ASSCHE, Détective ~ l'Union belge, seul groupe­
ment professionnel exerçant sous le contrôle d'un Consril 
de discipline, 47, rue du Noyer, Bruxelles. Tél. 373,52. 

Belle=mère et bm 
lltit dé brut ! Tramway n"2, avenue Louise, la baronne, 

grasse comme une caille qui aurait dépassé l'âge cann•1i· 
que, est arfalée à côlë de sa bru, celle-ci mince et agréable 
à reluquer, de ses chevilles soie chair à ses lèvn•s h.('n 
carminées et ses mirettes passées au kohl. Flâne so•1" h, 
marronniers qui s'effeuillent un « représentant •le l'au· 
torilé », « i'oiseau qui vient de France » ... 

- Tiens, ~il la jeune femme, voyez, maman, un gen­
darme françaus. 

- Ma fille, observe la baronne d'un air sOret et sur le 
ton pie-grièche de la rëgente d'école normale privée l'll',.lle 
dut être dans l'avant-guerre, quand on par!c de la l·;an:,., 
on ne dit pas « un gendarme », mais « un malré.;:iau!fo ' 
(sic). 

VOUS NE SAUREZ CE QUE PEUT DONNER 
VOTRE MOTEUR QUE SI VOUS L'AVEZ ESSAYE 

AVEC UN 

Garh~rateur ZENITH 
Agent Géntral pour la Belgique: 

MM. L. ZWAAB & A. NISSENNE 
80. "'' de Malines, et 80. rue Ambicaine, BRUXELLES. 

Une leçon qui a profité 
• 

Camille Deberghe nous écrit de La Louvière 1 
c li n'a pos eu la faveur de s'asseoir longtemps sur let 

bancs de l'école. L'application des genres le laisse hé­
sitant. 

» - Ainsi, dit·il à un ami, je ne parviens pas à me 
souvenir si « il » e~l Féminin el si « elle » esl masculin! 

li - C'e11t bien simple, explique l'interlocuteur. Pour 
aider votre mémoire, pensez à ceci : « il » esl masculin, 
puisqu'on dit cr un nombril »; « elle» est féminin, puis­
qu'on dit « une ombrelle » ... 

li L'autre, tout éberlué. s'en va. D rencontre un aeu· 
xième copain et, immédiatement, il éprouve le besoin de 
taire étalage ~ ses nouvelles connaissances. . . 

» - Savez-vous pourquoi, lui dit-il, « il » est fémtnm 
et « elle » est masculin ? 

» - Mais vous vous trompez! C'est le contraire ! . 
)) - Jamais de la vie ! rip06le-t-il ; « il )) est rémin~n, 

puisqu'on dit « une boutrouille » et « elle» est masculin, 
puisqu'on dit « un parapluie » ... » 

Sacré Deberghe ! 

Histoires de braconniers 
La chasse est ouverte. C'est le moment des parlottes en 

rentrant de battue. 
C~lle semaine, un avocat hutois, grand Nemr?d· f:V<>­

quait le souvenir de diverses histoires dont il avait connu 
les héros. 5 

Comparaissait, un jour, devant le tribunal de Hu,, sou 
la prévention de braconnage, un octogénaire qui v1~l à.la 
barre, cacochyme, chevrotant el agité d'un extraordinaire 
lremblemcnl sénile. te 

Le président, qui était un chasseur, interpellant 
garde verbalisant, lui dit : 

- N'y a-L-il pas erreur sur la pensonne? n n'~I pn• 
possible que ce tremblement-là lui permette de tirer un 
coup de fusil à bon escient ? · en 

?dais le vieux, clignant un œil malicieux, répondit 
place du garde : CO-

- Ah ! Mosieu 1' Président quand dji tins on tf\·e â 
ron di m' [isike, dji n' lronne pus, savei ! on· 

Une autre Cois, cet avocat reçut la visite d'un brac nt 
nier qui lui demandait d'être son défenseur aouten~31~ 
« mordicus 11 qu'il était innocent et que le garde a\ 
verbalisé au vol .• 

- Ça, mon ami, il le faudrait prouver. . 0~ te 
C'est bien facile, m'sieu l'avocat, cette nu1t·là let 

garde soutient m'avoir vu à Marchin, je bracon.nn;s.ue& 
terres du comte d'Oultremont, à Warnant, à lNIS 

1
· 

do ne. pxcel· 
- Hélas! répondit l'avocat, l'alibi est peu~-Wc 

lent, mais ça ne vous avancerait guère de l'mvilltucr. 

Mot d' eniant 
. 8 n'est-Ge 

- Maman, j'ai 7 ans; dans un an j'en aurai • 
pas? 

Puis, d'un air protecteur : doute) 
- ~fais Totolte ne saura pas gagner un an _sans 

elle est bien trop petite. 
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La femme blanche au Cong? 

Le Pom et le Contre 
De Kin à Slan, par le neuve. 

t 
Nous recommandons à nos lecteurs, dau letll'I 

prières, la santé physique et morale de 
Sur le pont du Allchelme, vers quatre heures ~e 

l'après-midi. ~ous sommes cinq à une table: un c?mmis- Le baron dîne en ville 
saire de district, un médecin, un agent territorrnl, un 
Père de je ne sais quel Ordre, à la voix de stentor, haut 
comme une l.our et barbu comme saint i\icolas ... et votre 

li. l' ABBE .:'i 0 RB EUT \Y.1.LLEZ. 

humble serviteur. 
- Que pensez-vous, Père, demanda un des nôtres, de 

l'invasion du Congo par la femm~ bla~che? . 

Le baron a été invité à d1ner chez son agenl de change 
et comme il est un dCfJ meilleurs clients de la maison, on 
est aux petits soins pour lui. . 

On passe une exquise et voluptueuse tru1.te saumonnée 
dont le baron se serl une large tranche. Mats !~ ~enu est. 
copieux et la mallresse de mnis?n a beau l 1nv1ter .à y 
revenir il veut conserver une pet1 le place pour le rôh. 

- J~ vous en prie, cher Monsieur, cnc~re. 1une !èche! 
- Vous êtes bien a;mable, Madame, mats J en a1 suffi-

samment &ssez. 
- C'est un pléonasme ! fait finement la dame. 
- Votre pléonasme est délicieux, repr~nd le baron. Je 

l'ai mangé avec plaisir, mais j'en ai suffisamment assez. 
On n'insista pas. 

PIANO~ 
AUTO PIANO~ 

- Ce que j'en pense, répliqua samt Nicolas ... mais cettt: 
invas:on, toute pacifique d'ailleurs, et in~éress~nte a~ 
plus haut degré, n'a pos de plus chaud ~artisan qu.e rr!o1, 
cher monsieur ... La femme blanche au Congo ? Mais c est 
le sourire de la lo1ntame patrie, c'est la fine Oeur de not~E 
race, dont la grâce el la douceur ne peuvent que contri­
buer énormément à nous attacher l'âme primitive des 
noirs; c'est croyez-moi un événement d'une portée so­
cia:e incalc~lablc ; c'est' Je foyer belge instauré entin au 
C-0ngo, la maison accueillante el souriante, les marii; dé­
barrai;sés de cette carcasse hybride de célibataires forcés 
dont nul n'ignore les inconvénients; c'est, en un mot, 
notr~ admirable femme belge débarquant icj avec ses 
qualités incomparables de ménagère modèle, soigneuse de 
son intérieur, de son mari et de ses enfants, suneil!ant 
vos boys, améliorant votre cuisine, s'occupant de ctt. 

trente-six détails de la ,·ie quotidienne qui échappent for- "'i~~~fii~~~~lfi~~~~~~~~D ~~;;:~. ~ un homme •b8"bé por "'" ,,.,,;i et ses •G • .,,_ d.. J>to,,,""'. ,.,,.,.
0
,. 

1 
~H2 _ e ..... , u..,, 

- On voit bien, répliqua le disciple d'Esculape, de-
l'enu brusquement rétif comme le chameau bédouin a Le couvet 

approche du simoun on voit bien que vous n'êtes pas 
lllédecin, Père . . . • 

- Comment ça, docteur? 
-. Evidemment, que la fomme vienne ici avec ses 

qualités _que je ne discute pas, sa douceur, son sourire 
~u-(uel Je ne suis nullc:m•nt 1ns<'nsihlc, d'ailleurs, ses 
d~~ etteg élégantes qui nous changent un peu des pagnes 
li roq0i&s et des pieds troués de rhiques, son parfum de 
fan~ 1 eur d'Houbigant, c'est parfnit... Mais pourquoi 

~· ·I • hélas ! qu'elle nous arrive aussi affublée de ses 
f,!r(lcs et grandes misères d"Europe ,aggra\ écs encore par 

et ~némiant du climat tropical ? 
.._ \ oy~ns, doctPur, que voulez-vous dire ? 

Sur le quai de la Batte, à Liilge, un jour d'hiver, par 
un froid piquant. . . , 

Baptiste a acheté un aiglefin - un sauret - et 11 s ap­
proche tla la vieille füreie, une marchande de fromages 
qui, assise derrière son étal, a sous ~es jupes un. couve~ 

- Ne voudricz-rnus pas, dit Baptiste, me f:ure rôl.ir 
mon aiglefin? 

- Sia, dè, m'fi. 
Pendant c1ue le hareng cuisait, on bavarde, mais tout 

à coup Baptiste se sou\'i('nl de sa bête : 
- Nè l'leyî nin brouler, savez, ~lareie • 
- Pou mâ, dist' elle, d'ja l'oure dis!us! lesf Ce Je \'eux dire. répliqua le docteur, c'est que 

de 1;rn1n~s hlanches noUt; donnent â nou~. médecins. plus 
sacr·nlouin que tout le restant de la colonie, avec leurs 
leur es ~ou tus. lxihos. leurs céphala !gics, leurs gastralgies, 
frite~ n vralg1es, lt'urs nausêcs. leurs vapeurs, leurs mé­
fout j leur~ néphrites, leurs hépatites, leurs entérites, 

t eur .sale fourbi ... )) Aux dernières courses de Chimay 'JUe~; vbi-.; de contrc-h:i .c:.c:e. ro11~nt relle diatribe élo-
-.. ~t 1eugla au fond d"une lointaine cabine 

eur langue. nom d'un chien! )) 

tiR.\t'iDI! 10.MBOLA oes BXl'OSITIONS DB 1930. -
NoJa enverrons franco :l. no,. lecteun qui venoeront la som~ 
de dix rrancw a oou,. roml'l.e po11tn1 no 16,1164 11n r.arnet tfe 
-iix b11leta poor cett-t> klmbol11, pourvue de 8,000 lote eo esp!cel 

~ les Langues Vivantes à I' Ecole Betlitz 

13rrenr ---.::::: 
20. olac:e Saiote•G11d11le. 

Quand 1 · . 
~rilf ant ca~ ~01 et la re~ne sont revenus du Congo, un 

Urie b alier caracolait a côté de la voiture royale. 
-.. Qu~nn~ fernrne du peuple demande A son voisin : 
- Ça ~/·ce, celui-là, à cheval? 
- Sinêri:d~rn{e! répond-il, c'est le grand piqueur. 

P • ait la femme scandalisée. 

-Notre courrur flenllev venait de remporter une belle 
victoire et aussitôl un « 

0

shaved fnce » (ou Anglais si voua 
voulez) se détar.he d'u11 groupe de sportsmen pour venir 
congratuler son comp.:Hriote ... 

- Je suis coi lent que vous ayez gagné ... que c'est un 
Anglais qui ail remporté le premier prix. • 

- Moi atl6si, répond notre ami Bentley, en un angl&11 
impeccable, je suis con!ient; seulement. je suis Belgf). 

.. 
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QUALl1 t CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15. rue Moons. ANVERS 
JËL.EPHON6 1 223 28 

.LUXE FINI 
• 

Film parlementaire 
Un qui s'en va 

M. Delannoy, député catholique de Soignies et bour~­
meslre d'Enghien, fait annoncer qu'il ne briguera plus 
10n mandat législatif. 

U s'en va comme il était venu, discrètement, et comme 
il s'était tenu dans l'hémicycle où jamais sa voix nti 
t'éleva, même pour la plus menue requête régionale. 

Le hasard du voisinage ou peut-étre les atrinités d'opi­
uion - on ne le saura jamais - avaient placé cet homme 
aimable el i.;ourianl dans le groupe des « ultras », ou 
li. Fieullien parle tout le temps el où \f. Sinzol barytonna 
ai fort. Peut-être estimait-il que ça suHisait comme mani . 
festalion d'existence de son groupe. D'ailleurs, M. Delan­
noy n'aime ni le tapage ni le bavardage. 

Au plus fort des orages de l'été parlementaire, il tirait 
aa montre vers les cinq heures et donnait, d'un geste 
entendu, un léger avertissement à son collègue socialiste, 
le docteur Branquart. 

Celui-ci, qui comprend vite, s'empressait de pratiquer 
ce système très pratique de pairage et tous deux filaient, 
en quatrième vitesse, vers la gare du Midi. 

C'est que, pendant la demi-heure de trajet, àf. De1an­
noy s'amusait bien autrement des galéjades du bon doc­
teur que des borborygmes oratoires de ~m. Van Hoeyland 
tt Vindevogel. 

Qui sait, dans la somptueuse demeure patricienne du 
bourgmestre d'E11ghien, où s'accumulent, paraît-il, dca 
trésors d'art, loin du tumulte pnrlcmentair(\, d~gustaicnt­
ila peut-être un de ces vieux nacons qui rappellent que 

- + 

noua fOmes, nous aussi, de la maison de Bourgogne ! 
~icu:i le saura-t-on jamais ? U. Delannoy est trop discr~t 

pour le dire, et les électeurs du docteur Branquarl sont 
si ombrageux ... 

La galerie des Bustes 

Le Palais de la Nation a, comme le Palais du Luxem· 
bourg. lequel abrite le Sénat français, sa galerie dea 
bustes. ~rais les effigies qui ornent notre temple des loia 
ne ti<>nl pas nécessairement, comme chez nos 1·oism~, 
celles de jurisconsultes· illustres et de parlementaires émi­
nents dont le renom s'est imposé aux siècles. 

Chez nous, e'est réglé el automatique. Toul premier mi· 
nistre - jadis on disait chef de cabinet - a droit à èlrc 
bustilié, n' eiit-il fonctionné que pendant quelques heures, 
après a\•oir été culbuté dès sa première rencontre avec la 
majorité parlementaire. 

C'est le cas pour M. Vande Vyvere, qui tenta, aprè~ les 
élections de 1925, de faire vivre un ministère catholique 
homogène ne s'appuyant sur aucune majol·ité. . 

IJ lui suîfil de i:e montrer pour qu'aussitM socialistes et 
libérau1 lui eussent fait mordre la poussière. 

N'empêche qu'il aura son ·busle et que celte tête rCt1!1le 
el aplatie, en ligne de toupie hollandaise, donnera .~ ell 
du mal au broyeur de glaise qui devra la mouler. pui~ I~ 
couler dans le laiteux et pur albâtre, comme d1s!!1l 
M. Tibbaut. 

Et puis, il y a Y. Poullet. dont le peintre Van Cl~ \Voi·~· 
lyne a si bien dessiné les mains, dans Io portrait de la 
galerie des présidents, que désormais on désigne l~ t:hrl 
du prolétariat chrétien sous le sobriquet de et Vl(.C1atc 
Manuel ». Celte rète-là, aux traits durs et pronon~ée. lt 
bon sculpteur Stoiiyn devrait la tailler dan& le bois. 

11 li y a M. Delacroix, qu'on imagine voir â la pàte mo e. 
Enfin il y a M. Jaspar; le plus noble marbre de ~aros 

sera digne, à peine, de reproduire ses traits olympiques 
et le panache d'argent de sa tignasse. 

Si, comme l'écrivait l'auteur des Carnets du Roi, le 
sculpteur est un être qui se croit mis au monde pourd e~­
combrer les carrefours de ses productions, il y aura e a 
besogne pour lui. Et la princesse. très large en ces occa· 
sions· là, le traitera avec munificence. 

A qui le bon filon de la commande officielle 1 
:33" 

THÈATRE ROYAL DE LA MOi\NAIE LISTE DES SPECTACLES D'OCTOB"E 19 8 

1 1 
1 IFifahu.uc. I . 11™ 1 1 Pailla·•• Le Cheva eP 

Alda 8 Lo Chenltneau t5I La Basoche 122 h'Jm~h a 29
1 

à la Rose 
1 ~es Sola 

luadl. 

•aMU. • 

••rcredl 

Jeu~l . • 
1

41 ci~lav,•.~c. ln' Le Chova'ler 1181 Manon 1201 Faust 1-1 
• ::~~~~: 1 à la Rose 

Vtndracll. . l lil la Buhê:na 112
1 

Werther (1) 1191 La Wallcyrte !26
1 
Lohengrln(l) 1-1 

leaPelltaRlena 1 

• j el Faust 11sl Alda 120 0~:"~~:~~1:i.!27I La Buoche l-1 
aont partla •.• 

Di111a~~"'~· 171 ~~. 1141 t;;~~. l21I L~~~~ooho 1281 Le~~.~~:au 1-1 
OoandloaOhuta Oarmu dL!!H•091°m"taenan Uignoa 

Solr4e. aont parti• •• __ _:__:_ ____ ..:..__.:__ ___ __:.-..!----

•l) •ec le cone~ars deM:-R~SKY. . , . • 
Les 6 <t 1 Novembre, représen1 lion çc (J \l A par M' .. CtCILB SOR'EI., 5ocu!ùùre de la Comédie Française. el 

toute sa Compaanic. Au programme • SAPHO • <l'.'lrhon•e Oau1'e1. 
PRIX Ol:S f'LACES l'OUR CFS Clrn GA r.~: Faulcuita G'orrhc!l<e el dt Balcon: Pmnièt:es Loges.et.Bal• 

poires: 75 frs; Parquet•: !O lrs: Oeuxiî:me Gaic1ic C:e tact: 3 • fr,; Dcuxitmcs Lopta 25 fr$\ Tro1~~"!~ 
Loges: ~o rrs; PanerJe; 25111; Amphilhtllro do tcoilicmcs: ~ Ica; Quatrième llo façt; 10 frs; Ouatrieme• .... a .... 

_l!Bt l'aradi1: 6 1J1o 
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Le front unique 1 

• Le citoyen Van Overslraeten, député communiste hérci­
a1arque, a d\li; colère11 blauchcs de mouton enragé. Et 
comme il lui arrive plus sou\'ent qu'à l'ordinaire de de­
voir se fâcher, depuis que les bo.chêviques officiels et lei 
frères ennemis du socialisme lui tombent dessus a\•ec un 
en~emble parfait, ça en fait un foin, comme dirait la mar­
quise. 

Une fois hors de i;es gonds, Von Overstraeten ne se pll.;.. 

&ède plus, le flot de parolt:s colériques et injurieuses lui 
monte à la bouche, comme le sang lui descend aux pieds. 
Bl~tne et blnfllrd, il vociîàl'c alors des invectives, aans 
suite et sans raison, pour le besoin d'extérioriser sc.n 
courrouit. 

C'est un cns pathologiquo assurément ntèressant. 
L'autre jour, il &c faisait conspuer por une asgproolée 

de mineurs borains. Car ils s'y entendant, les Borains 
rouges, pClur mettl'e en boite les communistes oliUch 
ou non • 

. Furieux, exaspêré, Van Overstraetcn lança à son audi-
toire ho!tile cet apophtegme 1léfinitif: 

- Vous êtes un tas de cocus 1 
A quoi le presidcnt rcpondil, sans perdre le nord : 
- Eh bien ! ça lait le tront uni11ue. Do quoi \Ous plai-

gnez-vous 1 

Af. 1héodor 
M Les journaux nous ont montré le rôle prépondérant que 
• Lé~n. Theodor a joue, d1n~unche dernier, au congrè11 

des Unions profcssionnelk~ rcpr~sentont les clnssel! 
moyennes. 

C'est t>resque un programme politique que l'ancien dé­
P1Uté de Bruxellca lour a tracé, aux dé:égués des susdites 
c :S;Ses mo)enncs. Celles-ci ''ont-elles 1 ccommcncer l'ex 
~af'ence ~·après l'armistice, rentrer dons !"arène électo· 
•• e ~~ fatre de M. Théodor ltl valeureux champion de leur 
..,!Jse I 1 

c Oi~pourrait déjà faire un çhoi'.'l beaucoup plus mauvais, t · · Théodor, s'il est un tnlcrmiltent de la vie pol iti­
teue, est aussi un vtitcrnn du pal'lcmc111. Il y a siégé de 
ll~p~ a autre •. depuis ou moins une lre11ta.11e d'annéo~. 
Ill tait. de ces lCUncs qui. vers Io fin ùu dcmicr guuYcrnc-
10 ent 11Mral, cnmog1001ent qu'un pnrti middclmatc, mi­
pJsenlJ~ux deux partis t1·uditionnela de ln bourgeoisie, était 
Pet~ e et viable en UolgH1uc. D'oû l'éclo~1on del) « lndé­
catt ~~ts » qui assurèrent le retour au pouvoir du porti 10 lqu.c et s'empressèrent d'y rentrer. 
arr~· îhcodo~. qui avait la foi, reste à peu prè~ seul à 
soirrner son md~µendance. li lui arrivb ùc se foiI c élire, 
particornme un isolr. soit <'Omme un alli ~ :111!onorrr 1lu 
esprii ~00.sm·akur. Mais les accès de liberté de son 

Pend écidèi·ent ses alités à le sac1 .fici déli11.II\e ... e11l. 
g~ux ont, le g~errc, il eut l'attitude de civisme coura­
quo 1~ue 1 on sait et mérita ce titre de« grand bâtonnier» 
Qua~d avocats par:sien~ contin.ucnl A lui d~ce!·ncr. 

lique é h ;\J· Yan~e Vy\'c1c const1tuo. s_on m .• n1fl~rc calho-
11. îhé~d cntèrc, 11 crut de bonne poltllquc d y fout! entrer 
vu de 10 ori hnrnme modër~, considt!rt\ sympnthiqucment 

1 

et Penda~11 ° monrfo. M. Thèodor prit son rijle au sér1em: 

BRUXELLES : 31, rue de la Chancellerie, Tél• : Z73.30 
ANVERS 1, Loni:uo r. do la Lunetle, TU.: 331,41 
GAND: t8, rue du Pi:llcan, Tél. 1 3101 et 310 

Fumez les Cigarettes Orientales 

DI-IILLA 
Douces et aromatiques 

r=:r=--

te bfffu~eur 

~ofnfJfeu 
i.s: 1)ur, Naturel, 1 uissant. 

... k .-- .... ~ - -

Dancing SAINT-SAUVEUR 
I• plut beau du cnor.u:N 

la Justic ~ne semaine, 111 personuel du Dépnrl<'mcnt n& .'."=:r.:111J:::Z:1 ~•'~"l'R'Ki:a G A il -r~ G:., 
iatnais p! v~t au travail l'homme le plus actif qui etll 1 1 (-1.. 

M. Thé ss par !e cabinet de la rue Oucole. 1 le matuine I• plu's spirituel vou1 offre aujourd'hui : 
Vnit leni odor avait eu la coquetterie de prouver qu'il sa· ESTHER. ELTENRF. sur la aellette 

Il est r son. rôle, m~mt' Îl'll6rim11ire. Lu 411 secon<'cs de C. HUY5MAN5 
parl!il~C!~:~:a n qu~ ~'il 1·t•n1r11i1 A ln Chnmhrc, il y serait une formul <le mo s en c .. oix simplifiés 

On 1 . acruc1lh el considi\r6 Franç:ii11 et Auslai• • ùne rrande nouvelle : 
!>Our e~~1~t un peu comme J'enfa~L perdu de la maison, LA CARli..l.ER t.. DU DEMON 
laine h'l]lr~nyde~ un.e co.mparoison faite J'adis, par le eapi- Lff aventure• de PLOUM et PIF 
t Q Ois d V Dea hlatolres juhea inédites avec des échoa, oua l~~ sept u uuu"u f(lnfôme, qui rcYient à l'ancre dca conte• et dea fanti:tsiee 

- •na, pou~sé pnr la tourrnrnl<'. 
L'lluUsler de Salle. En ll•nte ,,artout : fv. J .60 

.. 
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Notes sur la mode 

Après un été à inscrire dans les annales, les prennen 
froids vont raire leur apparition. Les arbres se dénuienl 
chaque jour un peu plus el la nostalgie des beaux j•.•ars 
met cl~ià ùu va~u<· à l'âllle. Ce n'e~t d'ailleurs tiu'un mau­
,·ais pas à franchir, car après cette période trsnsiloire, 
qui n'est ni chair ni poisson, la prise de contact avrc lu 
saison hivernale sera établie, Dès lors, les jolies frilfl Jl;e! 
s'envelopperont à nouveau voluptueusemenl dans lcun 
manteaux de fourrures, qui les rendent exlér1eurem1ml 1.'ll 
peu plus ina('cessibles aux regards, que ne le font les robes 
et toilettes d'été. 

Les rnan'eaux de fourrures modestes ou riches onl tou-
1ours beaucoup d'allure. Le vison, l'astrakan, la '0•1lrP., 
le murmel entrent dans la catégorie des manteau\ .Jt­
prix. liais grâce au développement consiùérahle de éle­
vage du lapin à fourrure, el au~si aux prog ès el 1.er;cction­
nements dE' l'industrie de la peausserie, le simple hpm 
se transforme el prend avantageusement la ll ~ aee ile;, plua 
somptueuses (ourrures. Il raut l'œil e>.ercé d'un conn:iis­
seur pour pouvoir distinguer à première v11e le vr:ll du 
faux. Et vo là PnMre une 1·c,nquète de la science sur la na· 
ture, pour le plus grand bonheur des remmc.s. 

f ANTASIA, fl, RUE hEBEAU 
MEUBLES de JARDIN et VERANDA - OSJETS pour CADEAUX 

Fin de saison à la mer 

Fin de vacances à Trou-pas·Trocher. Septembre décli· 
nanl dans la douceur du ciel automnal et la limpid1lé ôes 
journées bretonnes, a retenu les baigneurs. li y a encore 
beaucoup de monde : tous ceux qu'un travail quotidien 
n'appcllr pa$ à la ville prolongent leur congé et les mères 
de famille, après un rapide calcul, ont jugé qu'il étail, 
somme toute. plus économique de resler encore : on use 
les vieilles robes de plage, on épargne les chaus~ures, on 
évite les réceptioM. Et puis, qui sait? li n'est pas impos­
sible que « fifille trOU\'e une occasion ». L'occasion, c'est 
le jeune homme bien apparenté, birn renté. « b·en de sa 
personne ». Les parties de pêche, les piqu~niqucs, les 
promenades au clair de lune ont, en fin de saison, dea 
résultats intéressants. 

.. 

sine ! Cinquante pensionnaires, deux b11ndes : dcu1 
bonde& de mœurs différentes, imperméables l'une à 
l'autre. 

L'une, c'est « les vieux habitués •· Tout le gros et le 
petit commerce de la ville voisine, plus : la veuve d.u co­
lonel; un fonctionnaire des postes, sa femme et ses ftlles_; 
des îomillcs de ,profe8scurs; quelques faux ménages, ma.1s 
si apeurés, si ternes, si décents que c'est << comme s'ils 
étaient mariés ». Puis un personnel volant. uniforme et 
anonyme : institutrices de U>ut âge, ménages encombrés 
de gosses en rtûtes de Pan .•• 

!J N BON TA 1 L L Eu R ? 
BAR BRY, 49, Place do la Rolne(ruo Royalo), l3r11Xollo• 

L'autre bande 
L'autre bande, c'est « fes a;tistes ».·Bande bruyante, 

débraillée, joyeuse et sympathique. Aubergistes el ser­
vantes les adorent pour leurs gais propos, leurs façon$ 
libres, leurs larges pourboires et l'embonpoint de leurs 
additions. li y a là, vous savez : le célèbre peintre. mal· 
gache, el le rameux cinéaste tchécoslovaque, el l'admirable 
violoniste grecque, et le grand sculpteur po'.onais, el leu~3 
compagnes et compagnons, tout ce m.:indc ravi d'avoir 
déniché ce trou, s'amuse sans façons, se baigne presque 
sans voiles, s'embrasse à bouche-que-veux-tu, sans pa· ' 
raitre un instant 6e douter qu'il fait scandale ..• 

SI A.PRES AVOIR TOUT Vl' 
vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans v~ 
prix, venez visiter les Grands Magasins Stassart, 46·~ ~ 
rue de Stassarl (pMte de Namur), Bruxelles; là, vou. 
trouverez votre choix et à des prix sans concurrence' 
vous y trouverez tous les gros mobiliers, luxe ou ~~; 
geois, petits meubles fantaisie. acajou el chêne. ln~or­
ries, tapis, salon club, bibelots, objets ô'arl. grancles 
loges à carillon, le mcub!e genre ancien, etc., etc. 

Vieille maison de confiance. 

Chiens de faïence 
De ces deux tribus ~ui vivent côte à eOt_e. tandis ·i~~ 

l'une plane et ignore, l'autre 6urvcille. esp1onne,f ép~ ~ 
jalouse. Comble d'amertume : parro·s. dc11 trans ug 

1 

di>~chent - mais d'un seul côté. On chuchote: rofes· 
- Vous sa\'CZ, cette vieille fille biznrre, vague ~ ulel, 

Offrez-vous les joies que procurent la conduite d'une seur de je ne sais quoi, qui lisait des ho~reurs Eh ~icn ! 
grosse voiture, en vous mettant au volant. d'une « Berlict » Morand! - el qui refusait nos invitations~ à tu el 
Six à démultiplicateur. Essayez cette merveille de la con- elle es!. passée à côté. En trois jours. elle était « train! 
st.ruct1on automobile française à la Société Belge des Au· l à toi » avec le Malgache, la Grecque et rout11 lcu~orreur. 
tomobiles « Berliet », 222, chaussée d'Etterbeck, Bru.- On raconte (ici des chuchotements).·· Que 

0 

~elles. Téléphone: 388.47. l quand on a des filles ! . 1 - El des fils, Madame, c'est encore pire 

Vie d'Hôtel. Les bandes. 
- Une de ces bandes 

La majorité des baigneurs est massée à l'llôtel dca 
Euange'3 - ~ucun confort, mon cher, mais quelle cui-

Et d'un seul élan, les vieux habitués : 
- Ça ne peut plus d11rer comme ça ! 

PORTOS ROSAP~ 
GIWIDS URS AUTBB!ITlUUES • 51, ALLÉE 1ERT~~-MA}!I -----
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Un émissaire 

Et l'on charge un aimable vieux garçon qui, par iruM­
gence, paresse peut-être, est c bien avec tout I~ m_onde •, 
de prPsenter au groupe &eandalcux les reve11d1cat1ons du 
groupe« comme il faut •· Ça l'embête considérablement, 
mais il marche quand même : 

- Voyons, mes petits enFanls, noua ne sommes pas à 
Montparnasse, ici. Entre voui;, amuset-vous comme vous 
l'entendez; mais au moins, ici. aux repas, un peu de 
tenue, que diable ! La veuve du colonel... 

Chœur tonitruant : 
- Embrassez pour moi la veuve du colonel 1 
- ~hut ! je vous en supplie ! Et le professeur de géo--

~raph1e, et le confiseur du Cochon qui vole - il a des 
filles! - el la nièce de ... 

- Mais, mon pauv' gosse, qu'œt-ce qur tu veux que 
ça nous r asse? Au lieu d'écouler les bobards de tous 
ces râleux, viens à l'apéro, c'est meilleur pour la sauté l 

Le« llARTINI-COCKTAIL • n'existe pas 
S'il n'est préparé avec le 

vermouth « M A R T 1 N I ). 

Le discours de l'hôtelier 

Locomobiles ::~~;::e• 
EST LA MEILLEURE 

86, rue Gal lait, Bruxelles-Nord. - Tél. 541 .68 

A propos ..• 

Ces deux étudianl$ sont monti\11, à la gare du Nord, dan1 
le lrain qui conduit à Malines. lis onl trouvé, en entrant 
dans leur comp11rliment, deux jolies jeunes (illes, SOU• 

riantes, le minoi' éveillé, mais ayant cependant cet air 
l< bon genre», cet air réservé qui éloigne toute familiarité 
dans l'abord : on n'in'.crpclle pas une jeune fille bien éle­
vée comme on interpellerait une 11 poule » - et nos deux 
étudiants cherchent le moyen d'entrer en matière. ris s'en· 
couragent de l'œil et du geste, et leur imagination est lente 
à leur suggérer les mols qu'il ra.ut dire. 

Tout à coup, le premier étudiant s'adresse a.u second 
avec tranquillité: 

« A quelle heure arrivons-nous à Jurbise? » 
Les jeunes filles se regardent a\'ec inquiétude. Et la ques­

tion part comme un ressort : 
« Parrlon, monsieur, nous sommes bien dans le train dt 

Malines 1 
- Oui, mesdemoiselles, nous sommes bien dana le train 

Donc, insuccès complet. Les vieux habitués tiennent un , de Malines ; !"ais no~s ne sa\·ion~ pas romment commencer 
C011t>eil ùe guerre à l'issue ùuqud l'hôtelier est mandé el la conversalton. lfaintcnant qu elle esl engagée, vouleri. 
menace d une désertion en masse de ses fidèles pension- vous me permettre de.·· • 
na1res. La conversation continue ... 

Alors, cet homme de sens, d'un air paterne : 
y-: Pour sùr, dit-il, que j'en surs b1c11 Fâché pour ces Visions d'art 
d essieut'6·dames, si c'est que quelque chose les chiffonne :ns .le monde d'ici. C'est pourtant tout du brave monde, 
:

0 
gair, et 1oyeux, et pas r1cr, et pas regardant ! C'est pas 
~r aire offense à ces Alcssieurs-dames, mais pour ce 

~u~ est des extras et des apérilifs, et du cha111pagne el 
Afu eurs de mar9ue, y a pas plus généreux que les artistes. 
e . rs, ces Messieurs-dames doi,,enl bien comprendre les 
~~gcnccs du cof!!merce, et qu'il .raut être juste, et qu'il 
b' a P~ à héi;1tcr entre des clients - du monde très 
~~~·.Pour. sllr - mais qui prennent leur pension rasibus, 1 
Me .Jamais un pauvre extra - les familles voyez-vous, 
. SSICUrS-dam ' d' . . d client . es, c est un petit rapport - et es autres 
n'a 8 qui îont marcher la boutique comme jamais e:le 

La mode actuelle est raite pour faire valoir Jes charmes 
naturels des femmes. Toutes réussissent A apparaître aux 
yeux de leurs admirateurs comme d<> jolies vittions d'art. 
Ce qui contribue le plus à leur succes, c'e6t 'e soin parti .. 
culier qu·elles appol'lcul A se gainer les jambes tians cette 
petite merveille de fabrication que sont les bas Lory6. 

Lorys, le spécialiste inconleslé du bas, otfre à sa clien· 
tele des sous-bas de laine à îr. 11>.50; les bas « Trésor ~ 
fins (soie) a 42 fr. 50, les bas de soie d'hiver « Livès i. l 
49 [r. Les bas Lorys, à Bruxelles : 46, avenue Louise, 
et ~iarché-aux·lierbes, 50 ; à Anvers : 115, place de .Meil't 
et 70, Rempart Sainte-Catherine .. 

leur marc~é ... et qui me rempliront mon hôtel, avec tous 
et t~u~m~s ... et puis que des artistes connus et célèbres Histoire de cbass2 Les • .c est ça _qui fait rappliquer la clientè:e ... 
le rest vredux h.~b1tuês ont compris : ils sont muselés pour 

e u se1our .. , 

~ 
liais au 1 d~ ' . 

en vicnd re our, ans leurs mondes respectifs, quand on 
exquis, dia au.x souvenirs de ~acances : « Quel ~êjour 
Ces arti~t ro~rt-ils, quel pays ravissant, bourré d'artistes! 
de simp"/\q~clles gens dê:icitJu>., pleins de bonhomie et 
disait u 1~1 t · Tenez, Io célèbre peintre malgache, il me 

Et n jour ... » 
cela com . penisera bien des amertumes ... 

Eu dansant 
~ 
" La dnnse est . . nllf'S, kuul' une gr.ande rl1stracttbn. Aussi les Jeunes 
tonde à pa 8 fcmm<'s et l<'s « rlamrs 11 s'Mnn <>nt rlans la ! 
rnode et pos Pr.cssés ~ ... Toutes rêvent de la silhouette à la 
dan:e. DEL~~LI~~bl<'n1r, t•llcs po1·Lënt la t:l Îllfurc· s7>écÎ(!/e cle 

l\, Mont. aui.: llcrbes-Potagères, 28, Brux .. 

Le docteur B ... adore la chasse bien qu'il n'y ait gén~ 
ralement pas de chance. Invité à une battue, il tire un 
grand nombre de coup;; de fusil sans tuer le moindre gi~ 
hier • 

Les rabatteurs crient : « Lièvre! lièvre!. .. > 
Le docteur vise, tire - et manqu~. 
Un instant après, ils cric11l : « Perdreau! perdreau! ••• 1 
Le docteur vise, tire - et manque. 
Un garde finit alors par avoir pitié du chasseur mal­

heureux el, au mome111 où l'on vient de lever un faisan il 
crie: - << Client ! client !. .. » ' 

Le docteur lire et l'ëtend raide mort.. •• 

. 
~~ BUOUX on 18 KAt\ATS 
~~ BRILLANTS·DIAMANTS-PERLES 

OCCASIONS - 11CIJAT- ECHANGI 

L. CHIARELLI 
125, rue de lJrabant { Arr~t trcim rue Rogier) 
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NE PA YbZ PAS AlJ COMP1 A~1 
cc que ro~ POuvea obtenu il CRÉDIT ou m~me pro. 

Yet1m1nt1 conlec!ionn6s et sur mesu~e pour Oame1 et Mm~eun 

Eta S 0 L 0 VE S. A li, rue Rôti! ••s 11om1u 6 - HUXELLES 
_____ , - 41 AUIUI Put Jmu, 41 - AUERLECHT 

VoYogeur.s 111Jilent â aom1c1Jc !Ut ae<n•ndr 

Projets 
l>eux bons vieux - mari et femme - causent entre 

eux. 
- Nous laissons nos bièns au dernier eurvivant ~ dit 

l'homme. 
- Pauvre ami !... Tu me fois pleurer. 
- N'eske pas, c'est entendu? Quanti l'un de nous deux 

sera mort, j'irai m'installer à la campagne l 

Contraste 
L'hiver, par oontrasle au bel éM que nous avons eu, sera 

dur. Pour se chauffer, il faudra du Lon charbon Becque­
vort, t5, boulevard du Triomphe. Tcléphone 320.U. De­
mandez prix. 

Le fusil de bois 

Marius est avec Olive à l'intérieur d'un caf~ de Uar­
aeille et lui raconte une histoire de chas.se. Bien qu'il 
fasse force gestes, Marius ne se fait pas très bien com­
prendre de 60n ami. 

- Eccute. lui dit alors Olive, demande au garçon le 
fusil de bois, tu t'expliqueras mieux. 

Marius appelle le gàrçon. 
- Apporte-moi le fusil de bois ... 
- lmpœsible en ce moment, monsieur, il y a q~olqu'un 

qui « raconte » à la terrasse. 

AIME FORET 
Entre joueurs 

Cbarbons·Transports. Tél. 350.\18 
610, ch. de Wavre. Brux. tChnssei. 

Dans un casino, un gentilhomme Fran(ais jouait. A côt~ 
de lui se trouvail un iuc.onnu, de mise irréprochable el de 
mani~res les plus engageante!\. D~jà a diverses reprises. le 
gtntHhomme avait remarqué qu'il manquait un louia à sa 
mise quand il la relevait, et que ce louis passait, par une 
adroite manœuvre, sur la mise de son élég3nt voisin. 

Enfin, à un coup donné, il constate le flagrant dclit de 
Sricherio. 

- Monsieur, vous m'avez volé!. .. 
- Mon&ieur, a'bcrie le voisin, jouant l'indignation ... 

Vous m'en rendrez raison. Votre carte, votre cane... 
1 - Ma carte 1 Pour la faire sauter ? ? ? 

POUR ETRE confortablement Meublé 
el il tJ;.4 l»U •/1•ft11111 IOIJI~ CUTll unf'llt'# 

itd!'eS~t'l \1)11~ 1!111•1 h•111t-1tl Il 111 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA GRANDE ILE, 68 

Téiëpbtrni! t ~0.!1 4 Bl\UXEIJ.~:S..llOUHSE 
Calalogue P. p. 111r demande. 

l\laintenant je sais 
oô je puis trouver en tous ~mps le mobilier de mon choix. 
C'e:;t au:< Galeries Op de Beeek, ï3, chnussee d'lxelles, Ica 
plus vastes établil!sements de ce genre à Jlruxell~. Meubles 
neufs et d'occasion. Entrée libre. 

Ne jamais désespérer 

Quand Dumas vînt à Paris pour y tenter la fortuno, 
après plusieurs déceptions, il se préoonta au général lloy, 
qui lui dit : 

- Voyons, que savez-vous? Un peu de mathématiques? 
- Non, général. 
- Vous avez au moins quelques notions de géomélrib, 

de physic1ue ? 
- Non, général. 
- Vous avez fait votre droit 1 
- Non, général. 
- Vous savez le latin et le grec? 
- Très peu. 
- Voua vous ontendez peut-être en comptabilité ··• 
- Pas le moins du monde. 
Et à chaque question, Dumas sentait la rougeur lui 

monter au viMgr. 
Puis, le général lui dit avec bonté : 
- Donnez-moi votre adresse, je réfl~chirai à ce qu'on 

peut foire de \>Ous. 
Alexandre Dumas écrivit son adresse. 
- Nous sommes sauvés ! s'écria le gén~ral en frappant 

dans i;es mains : vous avez une belle ~criture 1 
Dumas laisso tomber sa tête sur sa poitrine; il n'avall 

plus la force de la porter. 

tl'CX FABRICANTS SUISSF!S REUNIS 
12. tue des Fripiers 12, Schoenmnrkl 

BRUXELLES ANVtms 
Les montres JENSEN el les chronomètm TENSEN 

sont 1nconLes1ablement les me11lcurl!. 

Modestie 

A un bal de domestiques : . l'e 
~ chcl - uo personnuge important - invite une JJ~· 

peille soubrelle - genre ~larivaux - don! le corsngc. 'n· 
mesurément échancré, découvre assez bas les i·paulei;. r, 11 
dant le quadrillle, l'œil du danseur se porte nnture~le111~1 

de ce côté. La camériste roug.t el, 11·un peli~ .100 .PtélÎ&-
- Oh ! Monsieur. re n'est pas moi qui suis s1 éCO 

tée ... C'est la robe de Madame. 

A la chasse 

- Vous savez que Raoul s'est blessé au 1 icd, à la 
chasse? 

- Son fusil... 
- Non, des bottes trop étroiics ..• 

Elle a toujours le dernier mot 
n rouro• 

Parce qu'elle a raison et qu'elle le .Prom•t 8 ('huile 
circons1anccs, elle a toujours le dei nier mol, mci­
« Castro! ~. le meftleur lubrifianJ du monde. P0t11 est 
t.eura d'avions et ci'"Butomobiles. L'huile « Cutro M)cblli· 
employée avec su4cès depuis des années, par les en~ 
ciens du mot~ur f'I ceux-ci la co11so1llenl de prM·éf ca­
AgE:nt gtlnérnl pour rhuilc « Costrol » en Belgique · ' 
poulun, 38 cl 44, ~ Vésale, llrnzelle1, _.. 
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Le bon braconnier 

La scène se passe devant un tribunal correctionnel de 
peti~ ville. On introduit un braconnier incorrigible. 

- Encore vous. Blaireau ! Vous serez donc toujours le 
mème? Les condamnations vous laissent donc insensib:e? 
A votre Age !. .. 

Le braconnier baisse les yeux. Le tribunal le condamne 
i six mois de prison. Alors, étendant la main du côté des 
magistrats : 

- Ça ne îait rien. je ne vous en veux pas, mon prési­
dent, dit-il d'une voix aHectueuse. Vous aurez vos per­
dreaux tout de même pour ce soir ... 

Que répondriez-vous mesdames ? -
ai vos charmantes amies vous posaient la question : Où 
trouver les plus beaux crèpes de Chine, Mongols ou Geor­
gette? Vous répondriez. à n'en pas douter: à la M~ison 
Sles, 7. rue des Fripiers. 

Le scandale 

A l'estaminet de la Dikke Pomp: 
~ Ce médecin qui s'est remarie! récemment ... vous le con-

naissez, c'est le docteur B ... 
- Oui ... eh bien? 
- Eh bien ! ... non c'est trop fort ... je n'ose pas ... 
- Dites toujours ... 
- Soit... laissez-moi boire un petit coup ... eh bien. en 

rentra.nt hier, à minuit chei: lui, après une visi•e à un ma­
lade, 11 a trouvé sa Femme couchée avec le fils qu'il avait 
eu de son premier lit ! 

- Non!!?? 
-Si! 
- Et quel âge a ce fils ? 
- li aura bientôt trois ana. 
- Imbécile ! ... 
- Oui.» 

Tous les imperméables, Salopettes, 
Bottes el bottines en cuir et caoutch., 
tiuêtres, lfol :ctières, !las, Chauooettes, 

Qz Vestons, Culottes, Gilets, Chapeaux. •-•••=• Van Calck, 46, rue du Midi, Bruxelles. 

~es définitions 

~:!ottage : two-step dans un corset. 
Ba 

188
t: ~~nument d'un carac!ère tranquille. 

Bé teau; piece monlée. 
les ,.:aib~f: Sauce inventée par Henri IV pour Caire passer 

Boite~ 1 l~ks dans ~es rcsl<Jurants. 
Police. · caserne, pensionnat, théâtre, beuglant, salle de 

Babillard. b'll d . . aa·1• · 1 ar depourvu d'élévallon. 
chat 

1

5~uchalne qui attache l'un à l'autre un chien et un 
B~iser ~ ~~s ~seudonymes de locataire el de propriétaire. 
Banqu;r im re ~pposé sur loua contrat charnel. 
Bienfait ~ute: pierre de touche du chevalier d'industrie. 

Vre -diable.' hypoilièque prise sur la délicat.esse d'un pau· 

~ 
Gllibollard 
Il entre ch a g~~né quarante mille franrs à la Rourse. 

de nJ ille il ~~ B.ignon et, montrant ses quarante billeta 
''·-;':" Le 'vil ~:~e triomp}1~emeny 

... 

MARMON SCYL. 
la vo1tur,. tir gmnn 11111 qu'il lau1 ruaqn 

.\gence géo : 8r11:c• 11,.,.,tu1omob1/e, M, r. de Schaerbeek 

Comme l\f usset 

M• Nicolct n'était pas seulement un avocat éminent, 
mais un lettré. Un jour, un petit bonhomme de lettres lui 
soumet une pièce de vers : 

- J'en suis assez sa tisfait. dit-il en se rengorgeant. J'ai 
beaucoup étudié Mu~i:;et, et, chose curieuse, comme lui. 
je ne puis écrire que sous l'inspiration de la mus1' Verte. 

Al" Nicole! lit le mnnuscrit; puis. a\'ec un sourire d'un" 
bienveillance exquise : 

- Croyez-moi, mon jeune ami, ne buvez plus ... 

Lavez vos bas de soie 

ainsi que \'Os Fines linge1 tes a\•cc la poudre « Ilasanenf l) : 

vous !eur conscr\'erez ind~finimcnt le carbet du neuf. -
Fr. 2.40 le paquet. - En vente partout. • 

Seul (< BAS1l1\EUF » lave à neu/. 

Dans ce cas ... 

La scène se pa:sse dons un casino de banlieue; le corn· 
missaire des jeux s'a\·ance vers un ponte: 

- lfonsieur, dit-il a\'CC sévérité, il me semble que VOU3 
faites satiter la coupe ! 

Le ponte, du ton le plus poli : 
- C'est que j'ai 1 cmarqué que, quand je ne jouais pas 

ainsi, je perd:iis ronslnn1rnrnt: r'rH un fi•til"he 
Alors, le commissaire. très « fétièheur » lui-même. 

s'incline et le prie de continuer. 

STANDARD-PtlEU ·-188, 8° ANSPACH, BRUX. 
YEND rous LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 1 

Entendu dans la rue , 

A la sortie de l'exposition canine. Undame se gratte en 
d:rférents endroits, cherche et c1ttrape une petite bête 
qu'elle pose tléli··atcmcni sur le pavé. 

LUI. - Mais pourquoi ne l'écrases-lu pas? 
ELLE (d'un ton indign~J. - Jamai5 ! Alon sang coule 

dans ses veines ... 

Chez la comtesse 

Un auteur. connu par son esprit. rerevnit dPrnièrement 
un~ invitatiop à diner avec sa fi le rhez. une comtesse, 
femme forl a11nablc-. mais rlont la vertu la sse quelque peu 
à désirer. A l'heure dite, notre auleur arrive seul. 

- Comment! lui dit-on, vous n'avez pas amené votre 
Cille 1 Et pourquoi donc ? 

- Pour deux ra:sons. chère &fadam&; la seeor\de, c'est 
qu'elle a un très gros rhum&. 

IRUYHINQ(X 
li»A 

104., RUE NEUVE: 
l.ES PLU~ t3i::.L.L.t:::S GAdAr<OlN ES 

~. 
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Sans l'aide de personne 
• 

Il marche tout seul, sans que vol18 ayez à vous en occu· 
per, pas plus d'ailleurs que vos domestiques. Votre chauf­
fage central fonctionnera bien, seul et sans charbon, si 
vous faites placer sur votre chaudière un brllleur automa­
tique au mazout « Nu Way >l. Son thermostat règle la ch&­
leur suivant la température extérieure. Au diable servantes 
et domestiques. 

Chauffage LUXOR, 4~, rue 8aucheret 
BRUXELLES. - Téléph. 604 18 

Philosophie domestique 

Jean et Pierre, le valet de chambre el le groom, sont 
élendus paresseusement sur les divans de l'antichambre. 
Un vigoureux coup de sonnette retentit. 

Pierre, le groom (dix-sept ans), veut s'~lancer. Jean, le 
valet de cfi.:imhre (quatorze ans), le relient : 

- Pas de zèle, jeune homme, pas de zèle. 
- C'est que Monsieur parait bien pressé. 
- l\,imporle. Souviens-toi que les martres nous gar-

dent moins à cause de ce que nous faisons pour eux, que 
pour le plaisir de se plaindre de ce que nous ne faisons 
pas. 

Si vous avez des cheveux blancs 

vos amis vous disent, sans doute, que « ça • vous va très 
bien. Ce sont des farceurs ou des flatteurs. Ne les ëcoutez 
pas et regardez leur chevelure. Parions qu'ils n'ont pas des 
cheveux 11!ancs ou qu'ils les dissimulent sous une tein­
ture appropriée. Faites comme eux : conservez l'aspect de 
la jeunesse en donnant à vos cheveux la teinte désirée. 
c Tl-FA » conserve, embellit les cheveux et leur donne un 
riiflet doux et soyeux. Demandez Tl-FA à la Pharmacie 
Mondiale, 53, boulevard Maurice-Lemonnier, à Bruxelles. 

La crise de l'anse du panier 

- Eh bien ! on ne te voit plus, Calherinc ! Est-ce que 
tu as quitté tes maîtres? Tu leur étais pourtant attachée ! 

- Ob ! répond Catherine, avec une douceur sérieuse, 
je suis toujours chez eux. Seulement, je crois qu'ils sont 
un peu gênés en ce moment, et jê laisse Madame faire son 
marché elle-même ! 

Des lunettes avec lesquelles on voit. 
Marcel Groulus, opticien, 90, Bd Maur. Lemonilier, Bruz. 

Dans un salon 

Plusieurs femmes exprimaient le regret de ne pas être 
hommes. 

- Moi, dit &fme de B ... , je voudrais être femme jus­
qu'à qu;irante ans, et homme depuis quarante jusqu'à 
soixante ! 

- Et après?... demanda une ingénue. 

AUTOMOBILES LANCIA 
Agent! P.xclusifs : FRANZ <;OUVJON t>t Cie 

29. rue de la Paix, BruxeUea. - Tél. 808. U. 

Il avait raison 

Sou\'enez-vous du rameux axiome de Bichat : a Sous 
mourons par le cœur, par le cerveau et « par le rentre 
surtout! » C'est pourquoi il faut le surveiller el le tenir 
libre. A cet égard les Pilules Vichy, avec lesquelles se 
fait la dépuration, tandis que s'éliminent en douceur les 
Acrelêis du sang. que le C<'f\'cau se décongestionne et que 
le cœur reprend son assiette, les Pilules Vichy sont un 
remède que rien ne saurait remplacer. Jamais aucune 
colique n'est ressentie. C'est le bien-être dans toute l'ac· 
ception du terme. 

Hélas! 

Dans un salon, on devisait sur ce thêmc -- (ouj11•1rs 
neuf et toujours vieux - que si l'argent ne I• t pa~ k 
bonheur, il y contribue en bien des cas, pour une larg$ 
part. 

- L'argent fait tout, dit, résumant lœ imprcs!lon~ 
manirestées, un financier heureux. .. 

- C'est \Tai, répliqun un scrplique: mois quoi qu 11 
fasse pour nous. l'argent, il sera bien au-des;;o'JS ue ci 
que l'on fait pour lui ! 

T 0 R C H E S SOUVENT nIITES, JAMAIS EGALES. 
Refusez tout cigare <rTorche» dont la 

bande fiscale ne porte pas, H. Vanhoulcn, 26, r. Charlrtuz. 

La descendance de l'homme ! 

Littré, le savant gran:mairien, avait oublié d'être ~eau: 
Or, ce philosophe fut l'un des premiers trans!o.rmis~c~t 
Ses opinions sur l'origme de l'humanité avaient 31 

scandale. nt 
Un jour, dans un saJon, iJ fuf présenté à un descenda 

de La Rochefoucauld. · dit 
- Je commence à comprendre en vous voyan.t, lui 

le noble personnage, que l'homme desrend du singeà mes 
- Oui, répliqua Littré, mais moi je fais honneur 

ancêtres! 

GORE: 65, RUE DE LA FERJIE, nnUi\ELLF.S. oo,vNE' 

gros prix pour piano usage 

Un bon arrangement 
à Propri.!-Un bohème doit une assez forte somme son 

taire : . ·e ,·ou> 
- Tenez, lui dit celui-ci, je suis bon honune · 1 

abandonne la moitié de ma créance. d au(si· 
- Je ne veux pas être en reste avec vous. r~f0~1 ndo~ne 

tôt le bonhomme de son air le plus digne ... cl J a 3 

l'autre moitié! 

Faites comme le nègre, continuez 

- Oh ! Madame, le joli bébê ... Il est à vous 1 
- Oui, Monsieur, c'est mon dernier. 
- Ce serait dommage. 

Conjuguons ensemble t Voulez.vous ? 
. ous dtnon! 

Je dine bien, tu dtnes bien, il d.lne bien. n Witrnns »1 
bien, vous dîn~ bien, ils dînent bien. rh~t cc our~· Le 
112, boulevard Ansparh (fonrl du coulo1r), B 
meilleur restaurant de Brul:ellcs. 
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En grand deuil 

Près du cimetière \fontmarlre, dans la boutique d'un 
tnarbrier pour monumenls funéraires, un client cause 
avec la remme de l'industriel. 

- Vous ovez perdu un parent, Madame 7 Je vou.s vois 
en grand deuil. .. 

- Oui, lfonsieur, un oncle de mon mari, un excellent 
homme que nous regrettons beaucoup. On a beau être ·le 
la partie, cela fait Loujours de la pein.e !.. . 

Deux plaisirs à la fois 

En niver, il est doux de se réunir près de l'âtre où brille 
un fou continu. Cc plaisir, vous pouvez l'avoir en même 
temps que celui du chauffage cent.rai, en raisant placer 
une chaudière mixte « Mignon n dont la forme élégante 
permet le placement dans n'importe quelle cheminée de 
~d·otre maison ou appartement. De rlus VOUS économiserez. 
e la sorte un ou plusieur:1 radi<1teurs. 

A Demandez renseignements aux Ateliers de Ccrnstruction 
•11C. V., 25, rue cle la Station, à Ruysbroock-lez.-Bru­•e es. Téléphone : ·i55.17. 

!!__n homme heureux 

h .~.: .. an_eien bohème, qui a Fait, il y a quelques mois, un 
~nlage tmporlant, rencontre hier sur le boulev.ard un 

èleA~x camarade. Celui-ci félicite chaudement le nou,·cau 
r""'us. 

ro; Sans doute, répond X .... il est agréable d'avoir de la 
plu u~ec·;· Et veux-tu savoir l'avantage que j'apprécie le 

s · est que maintenant je suis aimé pour moi·même ... 

nL. 1 534.35. « WILFORD '> DEPANNE 

~~PARE SÉRIEUSEMENT VOTRE 
1 1 !!l!!E~as, R'ùiG;üë"HiRËT. BR~x. 

Comparaison 
~. 

pa~~epaul're .M. de ... a épousé une coquine qui ne peui 
lesse ;?uff~ir, cc qui ne l'empêche pas, celle chère drô­
où eiie ~~rtU son cœur a tous les fontais1sles du monde 
un asse;•. ·1• n des amii; de f"Cpou'.'t « mïnotaur1sé J1 a dil 

JO 1 mot à Celle OCl:MIOO : 

pl;:r:~a~e de ..• <'si semblable à ces cndrans d'horloge 
Voir Î•h 3 açade d'une propriété. Toul le monde y peut 

eure .. · excepté le propriétaire de la maison ! 

~ -
l... rencont c 1 • 
- y re a ino sur le boulevard : 

ous ne savez 1 1 . d' . Parcourt le M"d' pa~ u1 1l-1I, un de vos homonymeis 
lout venant. 1 1• se fat l passer pour vous, emprunte â 
-c· 
l>uis, ~: d~goOtant ! s'écrie Calino, furietU. 
- N'ab c:a mant tout à coup : 

il VÎendr/cuhit~z pa~ celle affaire ; je le ferai arrêter quand 

Le krach 
~ 

tz moi! 

Pour fort ,. . • 
:~aires rh~~ ;~i:•t é~é, n'a pas influeneé la marche des 
0•e, toutes i . · q1!1 vend ses <'hcm1siers en popeline de 

•ugrnen1.atio;
1
;

1es,. a 85 fr. et 80.50. (Sur mesures, tians 
e prix.) ISIS, boulevard JJ.-Lemonnier, 93. 

Avec le brQlcur S. I. A. M. qui &'arlapte sur tout.. 

chaudière de chauffage r.enlral, chll'JUC cmtime dépellÛ 
est transformé en chaleur. 

AUTOMAT ,QUE 
PROPRE 

SILENCIEUX 
ECONOM IG:U E 

Pour notice el 1·t/i'nnces : 
28. Rue du Tabe lion, Bruxelles-Ixelles 

Tfüphone : 485.90 

Un homme attentif 

Mme X ... était mourante. Son mari cl sa sœur étaient à 
S-Oo chevet. La sœur pleurait. Le mari, immobile, absorbé 
par la douleur. Tout à coup, et :;ans so1tir de l'espèce de 
lethargie dans laquelle il ê:lail plongé, il s'adresse à la sœur 
de sa femme: . 

- Marguerite, sa\ez-vou,. l'adresse de ~!me de Z ... ? 
- r\on.. . Pourquoi ? • 
- Oh ! rien ; c'est 1111e je îui~ais dons ma tête une liste 

des billets de foire-pari, et je ne \'eux pas l'oublier • . 
Soignez-vous à temps 

Un sang V:Cié se manifeste par des dêmangeaiMns, 
boutons, eczéma. ruronclcs, elc., suites de mauvaises di· 
gestions ou d'excès de tous ordres. l,'lnslitul Ch:m1othê­
rapique, 21, avenue du ~fidi. Bruxelles, vous soignera et 
remettra tout en ordre. Con~ullnlions : tous les jours, de 
8 heures du malin a 8 heures du soir, sans interruption 
entre l'heure de midi. et les dimanches, de 8 hcurea i 
midi. Téléphone 123.08. 

Il y a la maniè1·e 

Un brave garçon ép:m<'h:iit le r6cit de ses déboir~ 
amoureux auprès de la îemme d'un de ses amis, ho!lnNe 
îemme s'il en [ut, mais fine observatrice des :n.1mrs Je 
ce monde. 

- Ah ! di~ait-il, c'est l'amour qui m'a p~rdu ! 
- Ah ! réponclit-ellc, homme niais que vous lfes, ce 

n'est pas l'amour qui \'Ous pel'cl, c'est la manière de Je 
faire. 

Qegrets 

Une dame quêteuse s'est pr'senlée chct le baron X .••• 
un vieil avare archi-milliormaire, cl elle tente vainement 
de l'attendrir. 

- Comment! ~lonsicur, a\'CC voire immense fortune
9 

vous me refusez une obole? 
- Ah ! Madame, gémit l'émule d'Ilarpagon, la nature 

fait bien ce qu'elle fait. Si nous autres, pauvres riches. 
nous aimions à donner, nous rnrions trop heureux ! 

Pensée profonde 

Les loups ne se mangent pas entre çux ; mais. pendant 
la saison des vendanges, les grappes se mangent en treilles.. 

Les nouveaux 

AMILCAR modèles 1929 

liennent rl'arri\C!I' : ils sont su11crbe6. 
Ag. Gén._: M. ROllLEAll, 9, boulcv. de IYaterloo, Bruzellu. 
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1 TAP S i 
1Orient-Europe1 
= = g Pas de mile en vente § 
~ Voyez nos prix à l'étalage ~ 
= = 1 Jacques Alazraki ~t C. Molitor 1 
1 80, rue de Namur, BRUXELLES 1 
ë Téléphone : 212.25 s 
innm1111m1111m111m11ummm11mm111111111111:11111mm1111111111m11111111111111111111~ 
J\u Casino 

A la roulette, H. X ... prête un billet de mille francs à 
un de sea amis, et va faire un tour dans lea jardins du 
casino. 

- Eh bien ! lui dit en revenant, ton billet de mille 
a-t-il fait des petits ? 

- Dea petits? ... Yais ()UÎ, tu voiL. seulement le père 
D'est plus, répond le joueur d'un air piteux, en exhibanl 
deux billets de cent francs. 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA » 
Répertoire classique et moderne 

D-24, place Fontainas, Bru.relies. Ttlt!phone 183, 14 

Explication 

La baronne revient de Bade et raconte les épisodes de 
la vie de plaisir qu'elle a menée oulre-1\hin. Quoique ne 
1achanl pa5 un mot d'allemand, elle s'est beaucoup nmu­
tée là-bas. Après avoir parlé du jeu, du bal, des prome­
nades, des têtes, elle en arrive à pnrler d'un feu d'arlificc, 
auquel elle déclare n'avoir rien compris. 

- Ce n'est pas étonnant, dit un des écouteur!, il éûiit 
tiri en allemand .•• 

PIANOS VAN AART 
Vente - location • réparnlion - Dccc.rd 

12·34, place Po11tainas. Tri. 183,14. Fanl. d1! paiem. 

!Une pensée 

Lu sur l'album de Mme de P ... 
« L'homme aimable est celui qui écoute avec intérêt des 

choses qu'il sait, de la bouche de ceux qui les ignorent. » 

Lorsque vous achetez un phono, choisissez de préfé­
rence un &)•pareil que vous serez fier de montrer et de 
Iain entendre à tous vos amis. 

Exigez la marque universellement connue 

"la '\bix de son Maitré 
Lu appareila les plua par/aits. 
Le plu1 grand ch<Ji!l de disque•. 

Catalogues envoyés sur demande. 171, boulevard Uau. 
~ Lemonnier, BnaeUea. -· ·-· 

T.S.F. 
tlllllUWJilllllillUUJJlllilllnllllmlllllllllllllllllllilllUlllllllUllllJIUlllllllllllllllllllllllJI 

Haut-parleur ambulant 

Un 6pécialiste de la T. S. F. va entreprendre en France 
une tournée de propagande avec une auto sur laquelle 
sera installé un éloquent haut-parleur. L'idée est bonne. 
Elle est appliquée depuis longtemps en Allemagne et elle 
contribua à amener à la radiophonie d'innombrables 
adeptes. Elle constitue une attraction pour les indigèn~s 
des lointains et modestes villages d'abord étonnés, pms 
eéduits par l'auto-parlante, fout comme l'étaient sant 
doute leurs ancêtres devant le char de Thespis. 

AZODINE 
l'I UTOl\'IATIQUE 

APPAREILS A U~E ~h.lJLE COMMANDE 

SES HAUTS-PARLEl.JRS E1 DIFFUSEURS 
POSTES-VALISES ET ACCESS0l"ES -:· 

171,avenue de la Chasse. Bruxelles. 

Phono . 
On a cru, voici quelques années, que le cinéma tuerait 

le théâtre. Il n'en fut rien. Les poosimislcs se tournèrent 
alors vers le phonographe et lui prédirent la rnorl sani 
phrase, l'assassinat par la T. S. F. Or, jamâis ménage ~e 
M plus heureux que celui de la T. S. F. et du phono. ~ 
disque et l'antenne s'entendenl très bien. Tous les .posln 
européens le prouvent quotidiennement. Les pci:tec110.nn~ 
ments techniques ont d'ailleurs permis de faire dis~:. 
rattre complètement les grincements désagréables et 1 

nonciateurs et il arrive souvent que les audilions de pho­
nographe sont meilleures que celles des orchestres. 

T.S.F. VANDAET~ 
à Cre,,,. d3f 38, rue Ant. Oansaert. • Té

1
J. n~ 85 

~ 4, rue des Hareng11 • Têlép 1. 

Ici Radio=Nations t 
· ura •on C'est donc décidé : la Sociétê des Nations 8 \t1~· 

poste d'émission installé probablement à Genè\'C. 'bt3' 
dons. ses émissions avec impatience en espélant un 
concert européen. 

Lè testament du comte 
· • à la If.' M. X ... assiste, avec son client, un hér1l1cr, ëch! 

ture du testament du comte de Z .. ., qui a beaucoup P 
de son vivanl. ' 

Le testament commence ainsi : 
« Je donne et lègue : i • Mon âme à Dieu ... » 
M. X .. ., à son client : 56ioP··· 
- Je crains bien que Diou ne renonce à la sucoe 

Une merveHle en T. ~ 
Venez écol!ter le SLJPER-RJBO~ 

11 ,\[)JO.IXDl'~Tltl~~-l'F.1.C;E 11 ·di) 
RUB DE FJENNES1 (•' 
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Dans la chambrée 

Le ca\'alier Berlurot s'est couch~ totalement pocharn 
Son pied nu sort des draps. Son camarade attache un épe­
ron à son talon. Au premier mou\'ement qu'il fait, Ber­
lurot s'écorche la jambe : 

- Pristi de sapristi de fourbi !.. . s'écrie-t-il, réveillé 
en sursaut, tallait-il que je sois toc, hier soir ! En Otant 
mes bottes, j'ai oublié de retirer mes éperons ! 

Pauvre mari l 

Un pauvre diable do mari, causant entre quatre·z-yeux 
1
1vec un de ses intimes, se plaint amèrement de l'avarice 
e sa femme : 
- Elle rne reproche jusqu'à l'eau que je bois, dit-il. 
- Bast ! réplique 1 autre, un ivrogne fierté, la mienne 

est. encore pire: elle me 1eproche jusqu'à l'eau que je ne 
bois pas. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
~vre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Conseil d'ami ---a R ... ! un financier connu, qui eut, l'an dernier, maill~ . 
sopartir nvec les tribun.iux de son pays, est sorti de pri-

n, pnuvrc comme Job et sans un sou vaillant. 
ettd C'est .:isal, uisait-il môlan ... oliqucment â u11 ami, li 

ui· à mon Age de recommencer sa vie. 
au-t A la place, repril l'ami, j'en recommencerais une re. 

~onvénients de la mode 

~ }?~t petit gamin pleure à ~a so1'lie du métro Barbès. 
ai perdu mnmun ' 

-- Oû '/ • 
-- Ici, on a été bousculé. 
m~ 1Ah ! tu ne pouvais pas t'accrOC'hcr aux jupes de ta 

-- Je ne · suis pas assez grand. 

1'. S. F. • SANSFILISTES ! 1 1 
_ UNE FIRME RECOMM. lNDABLE J J J 

9, ~~ t:OMPT01R RADIO • S(;IEN IFIOUE • 
._ nue Adolphe Demeur, 9 • Bruxe les • Tél •. 456.95 

DEMANDEZ LB SUPBRBti CATALOOUE ILLUSTRE ~ 
le cho' d, 
- -~ -~~marque E --.;...;;-. 

ntre rumeurs . 
-Ah t • 

\'Îe quand mon ,cher, c'est un bien triste moment dans ta 
Valent Pas on 

1
8 aperçoit que gloire, amour, bonheur, ne 

- Et unseu ernent Un cigare . .. 
qu'on déco rnoment bien plus triste encore, c'est lor$· 

uvrc que le cigare lui-même ne vaut rien ! ... 

~ 
Cueilli sur 1 
• Les aff& · es tablettes d'un négociant: 

°'1 n'en Tait ltpes ne sont vraiment ratigantes ... que quand as. 1 

Sérénité 

F ... rencontre l'autre jour t>ur le boulevard le plus va.. 
niteux des romunciers contemporains. ~ 

- .\fon cher, iui dit·il en l'abordant, je viens de lire 
deux ou trois de ros romans ... C'est odmirable... tout à 
Cait dans le genre des ~uvres de Balzac. · 

- Moins les défauts !. .. répond le pseudo-grand homme, 
av~c conviction et sêrènitè. 

L'ONDOLINA TYPE1928 
Etudié et cohsh'uit pnr l:i Soc1èté Belge Rndioêleclrique

1 
s'est imposé par l'ensemble de ses qualités. 

PUISSANT. - Il permet de recevoir sans réaction les 
les principales slutionA, 

SENSIBLE. - Il touille l'~lhcr et capte les émissions 
les plus faibles. 

FIDELE. - li t.lonne une reproduction incomparable de 
ln parole et de la musique. 

SELECTIF. - Il permet à Bruxelles d'éliminer Radio· 
Belgique pour entendre Davcntry expérimental. 

SLilPLE. - Il peul être mnnœuvré par un enfant. 
ELEGANT. - 11 embellit un intérieur au lieu de le dé­

parer. 
ncnseignemenls et démonstration gratuite dans les 

principales maisons d~ T. S. F. et lt la S. B. R., 30, rue 
de /\'am ur, Bruxelles. 

Le mot juste 

Vn financier a11gla1s, tr~q véreux, mais riche, rtmcontre 
un m<igislrat avec qui il avait eu alîaire cl l'invite à diner 
de cette raçon familiôre ; 

- J'espère bien voua avoir jeudi pour planter ma cré-­
mai llère ? 

- Pai don, Uonsi<'ur, fil le magistrat en souriant, on 
dit pendre, mais le mot vous off rnic peut-être? 

Un mot du docteur 

On racontait, l'autre i.oir, dcvanL lui. qu'un de ses con­
frères. ~J. Z ... , s~ucialistc bien connu, ~lait dc\'cnu spirite 
et passait son temps à ~voqut.!r les h:ihitnnts de l'autre 
monde. 

- Vo)·ez·\'ous l 'intriganl? s'écria le docteur P ... Il se 
fait rendre ses visites ! 

SEULS 
LES HAUT·PARLEURS 

ET DIFFUSEURS 

NORA 
CHARMENT L'OREILLE; 

PUISSANCE - PURETÉ 

Sans rancune 

Le docteur X ... vient de perdre un de ses mei1Jeur1 
clients. La famille, dont il est l'llmi depuis nombre d'an· 
nées, ayMt insisté pour qu'il suive son malade au cim&­
tière, notre praticien s'approche de la rosse béante, aprèr 
le dernier orateur, ('! d'une voix ~mue il murmure: 

- Sans rancune, n'esl-ce pas? · 

'· 
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DEN Ts ;ra~~~ Üen~C:'~ol!1?!~~è:!: fourni• avec &arantie. Ripara· 
tion et transformation en quel­

ques àeures d'appareils faits ailleurs. 

DENTIERS INCASSABLES 
IXTRACTIONS SANS DOULEUR - Pris iaodéTâ .:_ R..,..i111-oa11t .,....-. 

INSTI fUT DENTAIRE BIORANE 
Diri;' pu m&cleciu...!enlÔllff 

8 RUE DES COMMERÇANTS, BRUXELLES (P. ~·Aanra) 
c-ltatio .. toua letjouu do9 à 12h. et cl. 2 a 1 b., le climaadio cle 9 l 12 i..ur• 

MAISON HECTOR DENIES 
i"ONOfl .,. 11'11 

~~~=&!!!'E~ 8, Rue des Grands-Cannes 
BRUXELLES 

f!L~PHONI! 212.~9 ......... 
INSTALLATION coMPLtn 

DE BUREAUX 

Champagne DEUIZ i titLDERMANN 
LALLIER. SUCCESSEUR 

A "Y (lVJ:a:rn.e) 

J. el f.dm. DAM. 76. chaaaaée de VleuriiaL - Til~pb. 863,10 

t 
Nous recommandons à nos lecteurs, clans Jeun 

prières, la santé physique et morale de 
!l. l'ABBE lfORBERT W;U,LEZ. 

Géographie mise à la page 
ALLEMAGNE 

Naguère encore, on désignait du nom d' Allemands let 
habitants de ce paya; mais depuis certains événemenll 
fâcheux pour tout le monde el qu'il n'est pas opp~rlun de 
rappeler plus explic1temenl, une nouvelle nppcllal1on leud 
1 été apliquée. Mais il ne peut exister aucun doute: quan 
on parle des Boches, il s'agit dea Allemands d'aulrelo1•: 

Les principales tribus qui peuplent l'Allemagne. son~· 
les Prussiens, les Saxons, les Rhénans, les Bavarois, e · 
Les ethnographes font de subtiles distinctions entre ~f 
divers peuples. Pour nous, noua résumons les clas~1; 
cations scientifiques en disant que tous les Boches 
valent. r lllt 

La croyance populaire a longtemps attribué une or 
carrée aux Lêles d'Allemands. li est inulile, à nolr.e sen~l 
de détruire celle légende ridicule. MaiB il est parfnil~~ede 
exact que Lous les Allemande ont un modèle spécia les 
tête qui permrt au moins observateur des étrangers de 
reconnaitre au premier regard. . ·0e. 

L'Allemagne est un empire d'apparence r_épu~hcai Id 
Le chef actuel de l'Etat est un vieux militaire imbu ~. 
J'e!.prit n•onarchiste. On sup[lll~e que les plus fer!0~r3~ 
public3ins allemands onl voulu, en foisa1!l ce c~oixà-dnt 
ter leur pays par la méthode homéopathique, c est

1
: ml 

guêr1r le mal par le mal - l'impérialisme par 1 

rialisme. ,. 01.1 

Parmi IP.s grandes ville.i allemandes, quelqueruno~rJit 
acquis une renommée universelle. Citons: ~cr in! ~r.:;i 
à ses « boules • célèbres.; Francfort, p~r ~es sau~'~ièr~ 
Cologne, par se~ eaux parlumêcs, el Uun1~h. pars~ ici un 
Mais ces rèpulations sont U6Urpécs et 1 on trote ar le! 
nouvel eITet Je l'habile propagande allcmanr e, tn 5.ni 
gens avertis savent que lts meilleures boules d~ Ber 'de Ct• 
préparées à la foire du Midi el que les ~aux _d1r ~ielle dt 
logne » ont leurs sources dans la banlieue 10 us produii 
Paris. • luaul aux saucissons et à la bière, on en 
partout la langu• 

Malgré le11 grar.des djf(icultés préi:entées P9d parvicn· 
germaniqut> il Remblf' que les jeunPs ~llcm~n 8 entrndU 
nent 351'!'7 ais~mrnt à l'apprendre. Quiconque 11 de ion 
1 .. 1 b" caroclères Pa &11ns •11· ce l_:ingage ou vu es 1i~ rrcs . ce ra11 '.1n 

alphahel. con mmdrn avec nous qu 11 Y 8 ~3~8• nous 1aw 
prodigl.' élonn.int. On affirme même - mn1s ici qlle d<~ 
sons â tl'aulres h resoonsnbililé de rcs ihreis ÎPourq114' 
poéroea onl déjà l.'té écrits dans celle longue 
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ne pas aller jusqu'à la ffmite de l'invraisemblance et sou­
tenir qu'il eu .. le dea ch3nsonnellea comiques en langue 
alleruande l ... 

La musique et le son du canon sont chers aux oreilles 
allemandes. Krupp et Wagner sont les plus illustres repré. 
sentants parmi les créateurs de ces deux sortes de bruits. 
Toutefois les Allemands réservent le bruit de l'artillerie â 
l'exportation. 

~utre les obus, 1' Allemagne a longtemps exporté des 
pnnces el des princesses ; elle en a placé un ~u partout. 
~~uis quelques années, on remarque un ralentissement 
aéneux dans ce genre de trufic ; les marchés sont encom­
brés, les demandes rares et, d'autre part, la production 
allemande a perdu de sa renommée. 

Le génie inventif et commercial de l'Allemagne a donc 
cherché 11111t·e chose. C'est dans la fabricntion dea gaz 
qu'.elle s'est désormais engagée. On allribue à celf.e orien­
laho~ nouvelle de l'industrie allemande une origini! toute 
fortuite : au cours d'une excursion collective en France, 
e!fec.tuêe voici quelques années, et fort bien organisée, les 
touristes rcncou lrèrent du côté de la Marne une série de 
hocs de gaz dont ils n'avaienL pas prévu la présence et qui 
dé~angea tous les plans. Ayant mesuré à celle occasion la 
pu1s~ance du gaz el Jes be<·s, 1 'Allemagne a' est depuis lors 
~ppliquée au pcrfoctionnement de cette industrie et ses dé­
• Uls lurent lrès prometteurs. Le monde entier allend avec 
~~'erêt. le développement ultérieur de cette science pleine 
•avenir. ) 

p ~ panthéon allemand est riche en hommes illustres. 
l'~~li°sophes, savants, soldats, musiciens, hommes d'Etat. 

emagne les honore tous d'un culte fervent. 
tioPuisque .nou, avons déjà parlé de Krupp, qui perfec­
lll nna les instruments de bronze el d'acier, c1lo11s égale­
ve~ ~ax, qui perfectionna les instruments de cuivre, in­
v· n e saxophone et tlon11a son nom à une grande pro­
n~nce'/a~mi les grands capiloincs, on doit marquer les 
lllurn~. e Frédéric-le-Grand, de Moltke et de Koepenick. Les 
gloi~~1~? 8 ~ont . innombrables. Quant à Bismarck, à la 
ren . av~1r laissé une recette pour accommoder les ha­
d'ags, il 8Joute celle, qui a son importance également, 

voir créé l 'E · • 'l · .mp1re d Allemagne. 
~ais le · · 1. 

germa· ver11a1Jle héros national, aux yeux du peuple 
dont 1

10 ~ est l~ baron von Saucrkraut-und-Schweinfleisch, 
humble ~0uven1r. est fidèlement gardé jusque dans les plus 
d'une :s chaumières el qui dota l'Allemagne tout entière 

Le d me. et d'un umour unanimes. 
le nomer~ier empereur fut Gui:laume IJ; on ignore encore 
dants. e son successeur, car il y a plusieurs préten-

l'Ari:n~\·ènemdeents r_na!heureux ont provisoirement privé 
nies. gne ternto1rea import3nts et de quelques colo-

ti . ous diqons . . . 
l'le11 n·est-é · pr~~1so1rement, parce que chacun sait que 

terne! lc1-bas. ~ 

~:::::::::::::::::::::::=============J=u=n=D=u=s=.== C~EP.11 
P•ciatb P N DE FER DE PARIS A OF.LÉANS 
tij~ ~oya~~~a ~"~li&on à domicile des bagages dans Pari!, 
fac~r dana l:'aris dcsireux. de foire livrer leJrs bagages à domi.­
d~1 l:t la rernis:Ont ·'d v1tés ,da na leur intérêt, et en vue de 

4 l' ga~e de dép rari e dea dits bragags, à le 'aira connaître 
bis lltrivée. ila a1 . 
d'!taUé dans la saJÎ.r~entent leur bulletin à un bureau spécial 
cas Usterlitz en re e es bagllges du gares du Quai d'Orsay ou 
lllê1t1=h~nt, leql'll ';,~t~nt .~eur commande de livraison ei, •v 

lJs la visite d el'O 1111!' ne veulent point assister eux. 
tant P~u~ent ainal e ?tro1. . 

l'o Souci. gagner enau1to leur domicile débarrassés de 
lll11n n~ Plus Blllples r . 
li~: Chern1118 ù eirsotgnements, s'adresser au Bureau com­

•, et. aux ag~ erdfrnnçaia, 26, boulevard Ad .• :Max, à 
c._ • voyagea belrea. 

CIGARETTES MURATTI 

ARISTON, bou's dorés frs. 10 la boîte 

r 
SERVQ .. fREIN DEWANDRE 

Montage sur toutes voituru 

Ml'llERVA, 20 et 3o t:V. • 
EXCEL.SIOR • . • • • 
NAOANT, 6 cylindres. • • 
BUICK ST Al\DARD et MAS • • 
P.N. 1 3oo • • • • • • . 

:z. 200 
2,000 
1 .800 
1,750 
1,650 

A TELi ERS A. V AN DE POEL 
61, Avenue Latérale. - T~léphone 490,37 

UCCLE(Vlvicr d'Oie) 

G.CJ\RJ\KEHIAN 
21,PlACE sn GUDULE. 22 

BRUX EUES fAPIS ANCIE1":-
UNIQUE 

AU MONDE 

Ameteurs cl Collec 
1onneurs. Achetez vo~ 
r apis d'Orient che1 

'· CARAKtHIA 
1.zz. Place Ste·Ouduh 

• BRUXELLES • 

Jne mc~vcille de créo 
•nns de Tapis d 'Oriert 



AUTOMOBILES 

CHENARD & WALGKER 
et 

I DELAHAYE 
18, Place du Ch4telaln • Bruxofle1 

Une beauté nouvelle 
ce que savent déjà dca mJUlona de ~NODD .. 

on a d..'couvert maintenant un dentifrice appe'é Pep,odent 
que le manq11e de netteté dea une arme acientifiquc pour 
dents prov;eot d'un d épôt qui comba1 re le film. Son emploi 
se fo~me sur leur surface et que est vivement recommandé par 
l'on désitne sous le nom do des denti stes éminente et il 
•fi.lm '. est incontcs1nble qu'il fait 

Constatez sa présence 
avec votre la~gue 

En vous passent la langus sur 
les dents, vous y constiilerez !a 
prégence de ce film, sous la 
forme d'une couche grasss et 
visqueuso. 
C'est elle qui empêche la 
blancheur de vos dents d'ap­
paraître, comme vcus le déci. 
reriez, qui prive votre sourire 
de tout attrait. 

merveille pour a .surcr pnrfai· 
tcment la neue!é des denta 
et leur faire acquérir u11 
bril!ant incomparab e. 

Faites un cual du Pepsodcnt. 
Remarquez c o m m e v o u 1 

vous s ntcz lei den11 propres 
après sen emploi: notez 
l'absence du film v isqueux. 
Au bout de bien peu de jours. 
vous rcconnnttrez l'efficacité 
indéniable de cc produit. 

louvelle méthode ~our l'éliminer Obtenez-en un tube d è 1 
On a uouvé maintenant dans aujourà'bui. 

P.t S6tliKt 
MAR.QUED wn •• p ca 

LE DENTIFRICE AJJ/i.RICA!N .~.ODERNE 
Atent ténér"1 pour la Belt q • et Io Luxembourt 

l'barmscia Cc!>lnle de Bel&Jque S.A, 12, r. dG Tél: phone, ll;uiel'c• 
P,1- 5 

IM&*· i'f''?M#ê*31ff '5 'W?> 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 
1 162-164 chauas6e de Ninove 

T"éph 644.47 BRUXELL!ES 

Cours d'histoire naturelle 
DU 9; POURQUOI PAS? , 

LA PUCE 
La puce est un insecte aptère (a privatir et pteron, aile) 

et c'est bien heureux pour lui, car s'il Nait diptèrl.!, c'est· 
à-dire s'il avait deux ailes. comme les avions, il \'oudr:u! 
peut-être c;'envoler vers re ciel; or, son ro}·aumc est dr 
ce monde. 

La puce est donc un parasite de l'homme et d'aulrel 
animaux d'ordre inférieur - inférieur à l'homme, s'en· 
tpnd ; mais elle se dit sans doule, c<>mme l'autre, que et 
qu'il y a de meil:eur dans l'homme c'est la femme; aussi, 
quand, dans l'honorable société, une puce a l'envie de 
sauter sur quelqu'un, c'est gén~rnlemenl une dame 
qu'elle choisit comme reposoir. Et en quelle pnrlie dt la 
femme, s'il vous plaît, la puce va-l-elle rfe préférence !e 

nicher 7 Nous n'oserions, vraiment, vous le dire, car ;t 

docteur Wibo esl aux écoutes, el il suffit que vous com· 
preniez. 

Pour se faire pardonner les ~iqt1res qu'ellr fait au! 
dames, la puce se prête à les vêtir, et une robe de S?11 

puce, quelque courte qu'elle soit, esl toujours très b1t11 
portée. Quand on songe à ce qu'il faut de peaux de l3UPC! 
pour confectionner un paletot c<>nvenable. on rrêmit eG 
songe<!nt au nomhre de peaux de puces nécessaire povr 
taire une robe. Calculez ... ou plutôt non, ne caJcu:ez ~~. 
ce sera plus facile. 

La puce n'est point si sauvage qu'elle ne puisse t!rt 
apprivoisée. A la foire dans des baraques, on exhibe W 
fois des pures savante;. Elles saulent à la corde, dansent 
le fox-lrott ou le charlesl<>n, !rainent de minuscules ch~ 
riots de papier et, comme récompense, se posant su,r 

1 bras nu de son manager, la puce peut s'y repal~re d un 
g?ulle de sang légitimement gagnée. Inutile au~s1. de voui 
dire que la puce n'est jamais invitée à participer aus 
Jeux Olympiques, car elle est hors concours comme cham· 
pionne du sa~t en ha_uteur. . •si 

Malgré les inconvénients que suscite sa orésunce .eu­
bit>n en société que dans l'intimilti, la puce, le croirait-onn, 

· 'esl u a une bonne presse. Pourquoi 7 On ne sait, mais c T r· 
fait. Tenez, il n'y a pas jusqu'à ce vieux scélérat de • 
tufe qu'elle n'ait en quelque sorte amadoué: 

Jusque-là qu'il se vint, l'antre jour accuser 
D'avoir pris une puce en faisnnt sa pri~re 
Et de l'a.voir tuée &vec trop de colùre. 

S. d' t · · · · 't i'eu cla!Si.; 1, aven ure, cette c1ta1ton vous mc1ta1 au uo-
que du parallèle, en voici un qui s'offre tout nat.ure

9 
,6 

ment à l'esprit. De deux parasites, lequel haïssei-iou 
1 

moins 7 111&1-
La punaise, ventrue. massive, cruclle, répugnante, •Il 

o~o~ante, embusq~ée t:!Jns le~ bois de lit, se jette tt~ ;l! 
v1c1tmes endormies et apaise lâchement sur ~ T nd~ 
instincts sanguinaires. Mais c'est le Boche, cela ·. ~ntl. 
que vive, alerte, légère, frondeuse, sautillante et pi~u vilk 
la puce, elle, est bien française, et ce n'esl pas 8 

d'Orléans qui en donnera le démenti. 

========================~~ 
AVIS IMPORTANT 

- ·entre 
Nos ABONNES BELGES chaogeont de domlc~Je doi:,.e:tlt 

informel' directement l' Administr11tion Postale, qui ~~~p'.l'JIO~ 
Nous les prions d'ECRIRE, à cette fin, AU PE uoe 1rt!~ 

DES POSTES de la localité qu'ils abandonnent. RVICi pj;: 
NON AFFRANCHIE, portant la 11USCription : S}l; 

ABONNEMENTS POSTAUX. 
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CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE Luxe' 
Création de Modèles 

Ps Ville et Sport 
TËL558.07 if 

125. Rue SAHS-SOUCI. Brux~~ 

~''''''-''-"""''~~~·•D>.:.;."''~ 
~ RENAULT ~ 
~ AOENCE OPFICIELLB ~ 
~ ETABLISSEMENT SAINT-CHRISTOPHE ~ $ 

~ RUE DU MOULIN, a7 ~ 
~ VENTE ~ 
~ COMPTANT CREDIT ~ 

~ Spécialité de la mi.se au point " 
~ des moteun RENAULT 4 - 6 et 8 cylindres ~ 

~'''"'''''''''''~'''~ 

Lorsqu'UNE 

Chenard & Walker 
"llU111111111n1111111111111111m:mn11111111111num111nmm11111111m11111m111• 

vous dépasse aur la route, ne la suivez pas 
vous caneriez votre voiture, maie 

ai voua désirez aller aussi vite 
ACHETEZ en UNE 

à André PISART, 4~, Bd. de WatMloo 

PUBLICITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long des routes automobiles et des voies fenéei 
PUBLI AFFICHAGE DANS TOUTE LA BELGIQUE. - S'adresser à Ill 

CITE BORGHANS-JUNIOR, 38, boulevard Auguste Reyers, Bruxelles Tél. 560.41 
~-1 ~ a ' , '1W _.. _......,.... uat ..,."'4UC*, .,. ~_,.....,... ..,,_,,,,..~ wu c-.vi•u ,., ~ ~ ........... 

1 :~l&e enétatclescarrosserie.s D u ·c 0 Etablis. L. HENRARD 
J identles et émaillage au Rue do Noyer, 296. Brasellts 
~-----......... ~--...-~...-.._,._.,....,__.._..._,._.....,__ 

Vieille~ .hÏstoi;;,--;i ~; Jo~r;;u;f.~ ::i~~~·~f·.~~~!~ ~.11:.1\°~.~;.o;·.::,x::m:::! 
D toilettes plus excentriques les unes que les autres. Nous ne 

un :i~ i~ 11

1
uméro de l'_Dmnibus Il!ustré •. du 15 avril 188~, recommandons jamuis à nos lectrices les modes de Berlin, 

que: a e ~leur a pris ces extraits qu 11 nous corumuni- elles sont affreuses. » 

, L .« U~ \ŒTROPOLITAIN A PARIS 
Pnl'is \qucsti~n de Métropolitain divise en ce moment tout 
syslè~ era-t-il aérien? Sera-t-il souterrain ? Les deux 
qul'Stioes ont leurs partisans convaincus, s1 bien que la 
Pendan~ reste e~tre les deux sa.os avancer d'un pas. Ce­
dotera p le public réclame la solution : le minislère qui 
larilé c 3f18 du ;Métropolitain sera certain d'une jolie popu­
dc po~te~ a .r

1
uîhra seul à lui assurer au moins trois mois 

~~orllie. ~ui e i. et. trois .moi6 de p_ortef~uille à Par~s •. c'.est 
a ~t~rnise. u qumz1ème lOUr, on dit dé1à que le m101stere 

li B r 
C\-st ~: 1~ possède depuis longtemps son métropolitain. 
lept rnètre:vrage lrès remarquable. li traverse l:i ville à 
Prononcé po~~4;ss~s du niveau des rues. Berlin s'est donc 

li 4 d aérien. 
de voie [~~el_oppement total en \'ille esl de onze kilomètres 
lllèftcs d r~eddont ltuit de viaduc eu nwçonueric 1 800 e via r . ' quatre •oies ~c en er el 1, 700 de remblai (1). li est à 
d~ut pour le' e~x pour le service intérieur de la \'Îile, 

Y> ~ M"t se~ice des trains de l'extérieur. 
0.... "ropolttai d. · '."'"les est cell n a, ix gares, dont l'une des plus im-
~~ageur8 de c e de 1 Alexanderplat.z. Le mouvement des 
us curieux d esBgal~s est énorme et c'est un spectacle des 
~ e er in que d'assister à l'arrivée et au dé-

(i) Au total t . 
es, lea chirt' i,500 metres, et non H,000 :.__ les chil­

res... même en {888 1 1 r 

Cette question de chemin de ter soute.rrain ou aérieo 
qui n'avance pas d'un pas, un mi12islère qui s'éternise a• 
bout de quinze jours, ces bourgeois berlinois qui ont l'ail 
de soldats à l'exercice, celte mode féminine affreuse et 
peu recommandable, tout cela, noua, Belges, nous laisse, 
en 1928, quelque peu rêveurs et nous amène à en déduire 
que, décidément, il n'y a rien de nouveau sous le soleil. 

1? 'l 
Du même journal du 22 avriP 1888, article intituléJ 

Prince de Bismarr./; : 
« L'attention se porte plus que jamais en Europe, 1 

l'heure qu'il est, sur le plus grand homme d'Etat, que 
l'on a désigné, non sans raison, comme « chancelier de 
ter ». Les démêlés du prmce de Bismarck avec l'empereur 
Frédéric Ill ont eu un retentissement immense : rinale­
ment, personne n'a cédé, ni Bismarck, ni rempereur. 
Aujourd'hui, l'on annonce que l'empereur approche de 
la crise l'inule; ce serait favènement au trône d'un jeune 
prince dont les tendances, les idées et les aspirations sont 
ab~olument celles du chancelier de fer. Selon toute pro­
babilité une nouvelle ère de puis~nnce se lève pour ce der­
nier. Que sortira-t-il de ce! état de choses ? » 

En effet, qu'en est-il sorti plus tard et encore plua tard ? 

.L 
l 

Nous recommt1nflons ù nos lecteurs, d&DJ leun 
prlère.s, la santé physique et morale de 

11. l'A.BBE NORBERT WA.LLEZ. 



les Maldas les meilleur• 

Les Lits anglais les plus confortables 

lu Scmmiers métcUiques les plus solide.a 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

as 
Rue de Schaerbeek 
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1 LA NOUVELLE SPECIALITE DE ~ 

§ LA CA~ROSSERf E -

mi;i11111!!!ê 5. A. C. A. ~1111111~ 

=
= Le• châssis : ~~:~R~~~: : . 

ocrrossea en 6 1 places, faoa 
e • la route, aux prix do • ..: 1 «CH :::VROLET» fr. 38.780 
s «FORD» • fr. 38.500 :::: 
= = = oouleura, Qarnlturo• au Choix -

:= 33, rue de Linthout, 33 
e: 
m11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 

LA MÊNAGtRE PEUT SE 
PASSER DE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND EL.LE 
f'OSS~OE UNE . , 

DOUCHES LESSIVEUSE 

!"GÉRARD" 
' 9!W' ••• 1 •SX::S•f!'ll'C.'!œ!"'• ,, .. ,, 

D6mo11stration gratuito, Catalogue aur dcma.acle 

30-34, rue Pierre Decoster, erux.·M d• 

'8mmaz:mml!ITÊL. 44!S.4&•~••••fl 

De la sérénité dans la po 1émique 
Mon cher c Pourquoi P111 !, 

J'ai lu avec un certain intérêt volte articulet : c Comrr.e OI 
l'aime >, page 1439, de votre dei nier numé.ro. 

AillBi donc, Camille Huysmans a O!é prétendre à la ~101 , 
qu'il n) a pas den.'l racea en Belgique, metta'll ;ain;t 111r 
pied d'egnlit~ Flamands et Wallons, réuuis pour leur malb 
mutuel en l!lle ~eultt nation. La c Défense wallonne •, qn• ~Ill 
cheveux bien pm de la tête, se r&che l<>t:l rouge et ~o; 
traitant Huysmans de F&ligaud, exprime tout son d!gout~ 1 
la race flama.nde en invoquant une l'llison qui ne laisse '1 
dé!lirer en ce qui concerne la crap!llosité. S'il y n une à'':d 
natalité en Wallonie, c'ei:t, à mon nvi-1, uniqn~ment !ftl 
de l'incapacité et de l'impuissance dca Wallons, dont les ~elllUt 
sont bien à plaindre. C'est à croire qu'il n'y a plUJ 8 

reaux dans le pays wallon, mais énormément de ~ule. df • 
Et pourtant je suis d'accord avec c ce Mons1e11r 1 ,j 

c Défense wa!Îonne •. Comme Flamand, je n'aime P*' • ~ 
comparer ma ra.ce à la race wnllcnne, c'est vraimr~t 1;{1~,nl 
honorable pour leia Fùtmands. En effot, par leur in~e ~ dl! 
les Flam11•1ds apprennent. a\ ec unt' rapidité peu ord1na1, !!<il' 
la11~uea étrnngl!res, et des milliers dt' ces c paV$ • conne" t.tl 
trois, quatre, voire cinq languo~, taudis quei la ~re,qu p•1r 
lité connn~t Mse~ de françnis pour pouvoir a'o~p b~~1l~~ ~ 
autre côté, lea \\allons sont trop bêtes et trop 1m. c1 ~ eJ ' 
apprendre, ne fût-ce qu'une se~omlo lnogue. Vou• .18 ~ ~1 ~ 
comparaison entre Flamandt< et Wallons t'.1t illog1qu' 
honorable po1:1 lea Flamands. L .. 

VotNI ·iévou6. ·unl·IA 
P. S. - J'espère pouvoir compter sur vntr~ lmp\• es '1~i! 

que vous 161~r•eru une pttite pùice è. t 'expres~ion de h~ mootl 
Et allez donc, l'Union fait la lorce - Eendrac 

macht. 
Latinit; boche 

Mon cher c Pourquoi Pas? •, . . c rnifll11 

Le correspondant occasionnel qui vous & 1nst>lré _la ·i 00 " 
ainsi intitulée (21 septembre, pnge 14121 a pris, dir.

11 

tois œyau, c ses cauches po ses marom1oa •· 1• doptioD P: 
1' Il n 'v a rien de la c Ko:iltour • boche dans ~ e •• ~i ,;ci 

l' c Alm& Mntor • louvanist• du la prononciation latin ~ 
t. .Kikéro • et " Dominouss •; ·eui et 

20 La prononciation antique n'a nen de mys!~r• ~uii:·rr.! 
est connue dall.'! le détail : Iea grammairien• anciens ,. li 
nous l'ont suffisamment décrite et les 1 p1$UVtl en 
surabondent.; n'eo est 

30 Si c us • tlnal est une syllabe brève, c um • -
1 

arsit t,;;o'1 
une longue; elle est même tellement bràve qu',elle d•_ Ptout Il' 
lement devant ln voyelle initir.le du mot autvo.nt · 
de quatrième le sait; et un • k 

1 

4° Qu'est-ce que le c milieu 11 entre uno c s • 
Je lïgnore; . cc~ chcS 

60 La tradition ancienne n'a pas 6té m1eu:c reep Sissl~. 
nations latines comme la France, où l'on ,pron0on_c:11~i~ QÏI 1 
et l'Italie, où l'on dit c Tchitchér~ •! 911 e~ ,euont d~ .1• J~ 
en tient p<.ur c Taittéro • n s'agit ll'I év• ~Dl!" s mali (, 
nonciation relâch6e des collèges et de~ témin1ues~p~riePr•i 
lc9 cour1.1 de linguistique de l'enseignemen nns au fi'° 1 
France comme en Allemagne, et depuis qua~n~~ . , ~1ki10 
l'on dit ci l'on t'ontmuci·a ile ilire. à bon Kilt&~o , •l 1 

60 n 1 1 d'ailleura près O.'llll eièclo que c 



Annonce ses nouveaux modèles 1929 

Tous 8 cylindres 
PACKARl> lançait, U y a cinq ans, sa première 8 cylindres en ligne. Aucune autre mar· 

que ne souleva aussi rapidement l'enthousiasme de ses acquéreurs et ne réussit à le mainte· 
nir aussi vivace avec le temps. 

Ta~is que d'autres procédaient à l'étude de multiples perfectionnements, la PACKARD 
8 cylindres conservait sa suprématie sur toutes les voitures de luxe. 

Aujourd'hui PACKARD présente deux nouveaux types: 
LA GRANDE HUIT CYLINDRES: 

Ses éléments nouveaux de sécurité et de confort complètent les qualités qui, depuis long· 
temps, ont fait connaitre et classer la PACKARD. 
LA PETITE HUIT CYLINDRES: 

Ne diffère de la grande que par ses dimensions et son prix plus réduits.' 
La direction de ces deux nouveaux modèles est munie d'un dispositif breveté qui sup· 

prime toute possiNlité de shimmy à n'importe quelle allure. 
Nous vous invitons à voir ces nouvelles voitures aux Salles d'Exposition des: 

AGENTS GENERAUX POUR LA BELGIQUE: 
A.nciPOM .t~tablisAements P I L E T T E : 

A BRUXELLES: 15, rue Veydt. Tél.: 473.65, 497.29, 437.24. 
A ANVEllS: 141, chaussée de Malines. Tél.: 228.52. 
A GAND: 38, avenue du Tolhuis. Tél.: 39.76. 

:inoÎ" • ont tlVluvtl nn dHenscur en lérudit belge N. Loumyer 
N~J us. tarB:d, le aeul indogcrmani~te belge du XIXe 11iècle, le 

70 ui;ois o~oré Chavée, lea prit soue aa garde; 
de p C est 11101 le pl'emier qui ai fait adopter la manière antique 
de 100~oncer, dans mes cours de l'Université libre, dès le début 
GiUea \~elle a passé de lù aux athénées communaux de Saint. 
glomo et. e Schaerbeek, ain1i q_u'11ux lycée• féminins de l'ag. 
en 00~11 ion. La c Société de philologie et d'histoi1·e • a tenté, 
bel e '1'.ml,re 1~08. de ln fai ro adoptGt par le gouv1:rncm1ent. 
l'in~rtf Par l'~R1scopat, rnaift elle s'est heurtée en méme temps à 
et au e, que J ava~1 birn prévur, du ministre Dcsc&mps·David 
cuteur' dnon PO'Sumus • tout courtois du cardinal Mercier, oxé­
aupara\'lle$ ordres du Vatican, lequel avait imposé deux ana 
ch&o D nt .nu clergé belge la prononciation ifalienne • Tchn ... 
rien dan ominouss •. On voit donc que lt>a Boches ne sont pour 
ont biens cette querelle rntro barbacoles indigènes. Les Teutons 
leur an ,nsscz do c l'aie. sur Jeurs cornes > sana qu'il faille 

8o · !IJOnter ... ; 

langu~' •)'utilité do l''tudo du latin pour le.s peuples do 
lllontrer 1• nç.ai~t1 • n'est pn11 en tout premier lieu c de leur 
car dans origine et la filiation de ee clnir et brau langage ,., 
con~eodr ~Pt ~rdr11 d'idées, ce o'e~t. pas le latin cicéronien qu·u 
COllè~es :~t d ensei~ncr nux jeunr11 sportifs de nos athénées oo 
n03 Îycéet a~:t petites ton<lties (des l\n;>oJl.onettes, alo.rs !} de 
gi~ns et d' 0 

t'$1. ~e !atin vclgairt>, contrmpornin dos Mérovin­
(l0urq110i : Catllmg1ens qui 11'imposerait. Et s'il en était ainsi, 
!lais lea 9nc ~ A:istro.Allemnnds, les Tcbilques, les Polo­
reu,;l'llit>i.t ·)ngro1s, les Brit~nniques rt les Américains s'inté­
au DOin~ ·

1
•
8 

•
1 fort è. 1.1 \·i ~ille langue de Rome, et ce11 dernien 

ll<:berer 1~~ on l'nvm~ d'ici, à cbel.'I deniers, des docteura bel11es 
d'ailleuta P~ téducat1on latine chez les Cnliforniens, - ce qol 

~· . u pamttre un comble d'humilité belge! 
1 •ais ce n' • .. 
olo~e et d esb pas 1c1 le lieu da discuter ces questiofl.s do phi· 

feta1 Prorha~ ouscnler davan~ie des préjoiés moisis. Je le 
Ilt ine1t1ent ailleun 

eu 'f6tr ' 
e. Emile Bo!Jacq. 

+ lSous ree 
lll'fè.,~ là onunandoue à nos lectéurs, dans leurs ' *1111té r1byslque et morale de 

!I. t'ABBE NORBERT WALLEZ. 

Une queation délicate 
Mon cht!r c Pourquoi Pa.sr », 

Un homme pos!Wdant une barbe, donc un barbu1 1e trouvant 
de.n.e son lit, doit-il dormir avec sa barbe au.dessus ou en 
dessous de aa oouvertufll r 

Veuillez, etc... Un lecteur assidu. 

Nous conseillons froidement à ce barbu de dormir sur 
le ventre. 

Le pay• 1raumai1 et la capitale de la Lorraine 

Mon cher c Pourquoi Pur •, 
Dans la lettre qui a été ~rite c A propoe do gaumais •, ... 

que voua avci publiée dans votre dernier num~ro, page 1459, 
M. Em. Boisa~o écrit : c Lu ~pitale de la ùirraine est bien 
Metz, que je sache. • 

Ceci est une erreur que je m'étonne de rencontrer sous .la 
plnme d'un 1avant au!!Si 'rudit ~t qui ne peut i~ qu'une. dis­
traction de sa part, car la capitale de la Lornune a touJonrs 
été Nancy, que je sache! 

Veoillee agrter, etc... L. V ... 

Pourquoi 'Pas 1' au Congo 

~appelons que, pour faire droit l de nombreuses demanaes, 
notre publication est mlae en vente dRDS deux des pr1Jlclpnu1 
centres du Congo belge. 

On peut l 'acheter a11 numéro, ou s'y 11bonner. 
to A la Libraire Best!~re, 

11ven11e Paul.Cerckel, A U!OPOLDVILLE 0 EST 
20 A ln Socl6té Comlnd11S·Katanga, 
Département Librairie, à El.ISABETHVILLE (KatGJJga) 
La aumêro a':y 'ead 1 fr. OO. • 
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520·12 CV. 8 cyl. 
Châssis . • • • • • • • • • Fr 
Torpédo. . • • • • • . Fr 
Cond. intérieure, S places • • • • F1 

40.000 
'46 000 
53,0UO 

609 Taxé 8 CV. 4 cyB. 
Spiederluxe • . • • , , • • • 
Torpédo luxe 4 portières • 
Conduite intérieure . . . . • 
Coupé à 2 places (faux c6brioletl • 

Fr. 26,900 
Fr 28,90u 
Fr 3:>,9oo 
Fr. 3UOo 

,..,.,. OOrfa>t ... '"'' .. O"K .s PhC&U "1 toae .. GC'CtHOn'CI. 

Auto= Locomotion 
35, rue de r Amazone BRUXELLES 

T élephones 449.80 

Cbrroniqae da Sporrt 
L' Association professionnelle belge des journalisto 

sportifs vient de fêter le quinzième annivcrsoire de sa 
fondation. 

Quinze ans, c'est peu en regard de l'âge de Mathusalem 
et de l'Ett!rnité; c"cst beaucoup du point de vue journalis­
tique, si l'on songe qu'en 1915 la carrière de journlllisle, 
spécialisé en mat.è1 e de sports, était encore des p:us pré­
co ires, des moins rémuné1·ées et prise, dans beaucoup de 
nlilieux, avouons-le, fort peu au sérieux ! 

C'est !'Association des Journalistes Sportirs qui, la pre­
mière, a réalisé en Belgique l'union parfaite des journa­
listes de tous les partis, de toutes les opinions politiques 
et confessionnelles, des jourualitilcs flamands comme des 
journalistes wallons: le coupe-file de l'Association est na­
tional, reconnu indistinctement par toutea lea fédération• 

et par tous les chtbs des pays, qu'il s'agisse de sports mé­
can .qucs, ulhlcllques, hippiques ou 11au1.4<.1es. ll1eu1 en· 
core : c'est I' Association des Journalistes Sport ils Be.gts 
qui, en collaboration a\"ec lt Synd:cat de la Pre:ssc Siior­
tive Parisienne, a jeté les bases, puis créé , l'Associalioo 
internationale de la Presse aportive, à laquelle ont adhért 
plus de trente-sept nations. 

Honneur donc à ceux qui, les premiers, eurent l'idée de 
créer ce groupement conçu, avant tout, dans le but de rl{· 
fendre les intérêts moraux de la presse sporli\"e el de 
propager le sport en dehors de toules préoccupations mer. 
cantiles. 

Ces pionniers de la première heure ont nom : Fernand 
Francqué, actuellement chef de la rubrique sportive de 
l'indépendance belge; Fernand Germa:n, directeur du 
services sportifs du Soir, directeur de Sporting, et Lam· 
bert Génard, de l'Etoile belge. 

Ce sont eux qui, en mai 1912, à l'issue d'une réunion 
cycliste, prirent l'initiative de lancer un appel à leur• 
conrrères. 

L'assemb!ée générale qui décida la fondation Je l'nss11 
ciation eut lieu le 16 juin 1915; c'est en septembre de li 
même année que les t>tatuls du groupement nouveau rurenl 
définitivement établis. 

Que sonl devenus les vingt-quatre membres fondateuN 
de 1' Associalion de la Presse sportive 1 Presque tous '°nt 
encore dans le mét.ier el en activité de service. Plus eun 
onl bri1lamment rail carrière ., par des . init.ativ~s int 
ressantcs ou hardies, ont très utilement servi la cause ~ 
sport et du journalisme. Faut-11 des exemples 1 Alban Col· 
lignon, fondateur du journal Les S,-Jorts, nol~ grand qur 
tidien sportir d'expression française, est le père - ~ 
grand-père pourrions·nc.us dire - de nombrcus.cs épN~. 
ves cyclistes et de celle «Marche de l'armée» qui, annu(. 
lement, suscite un intérêt considérable dans tous ne• 
~mmb. , 

Bossut est ~ecrétaire de rédaction de la Derniè!·e l~c11~j;, 
Pierre Deslrebecq, dire<:teur des services spo~t1rs e 01• 
Laal$le Nieuws ; l~m1le Kneipe, chef de la rubrique <C Fo en 
bull » de la Dernière Heure; Armand Variez, rédact~ur A 
chef tle 1lut<>-Journal; Albert Meslag, chef de rubriq~eue 
la Libre Belgique; Florent Van Eekelen, chef d_e 0ubr1J01 
au Alatin d"Anvers el à l'Echo du Soir; Franç_o1s enu uit: 
chef de la rubrique sportive du Peuple; Marcel Dup bri· 
rédacleur en chef de Les Sports; Foncoux, chef de r~ au 
que au Journal de lluy; Léon Hautekeet. rédacteiGa.UI 
Soir; Charles Van Houcke,. chef de r~brique à D~·n de! 
tian Antwerpen... Il faudrait encore c1tl'r : ~c tlot 030d 
journalistes sportifs, Léon Février, Paul Be\•1ng, 

1
er [tèJ 

Collignon, Sadi Davignon, Gouronl, qui fureut es 
bons ouvriers du début. • 0~ 

Depuis qu'elle existe, !'Association de la Pres~eé·~~ 
ti\"e a pris sous son patronage nombre de grandeÀufumr 
ves, parmi lesquelles : le Grand Prix d'Europe nbrtu1 
bile, le Grand Prix cycliste de la F. M. B., de oO!d aut 
« events » de boxe à buts philanthropiqu_es, le rai nés 
mobile Belgique-Le Cap, les ga'.as olympiques J1°ncolllPt 
Théâtre roval de la Monnaie, etc., et, comm~ e conihl' 
dans ses rangs un contingent sé~ieux d'an~iendes 111uni 
tants. $lie a organisé aussi, depu1~ la guene, p~ler 
festalions d'ordre purement patriotique, dTon~.cg~ies 11 
nage annuel au monumenl du caporal r 1 1~ipl• 
Pont-BrOlé, pèlerinage qui eymbolise dans h~~: 1o111lJ 
pensée l'amour du pays, la reconnaissnnce au r iportiiil 
()\)Ur la Patrie et l'épanouissement des vert~s œ gén 
qui couronnent 1' éducation moderne des Jeun 
rationa. VII&# .-. 



Tissage HENRY J OTTIER & C
1

e 
RUE PHILIPPE-DE-CHAMPAGNE, 23, BRUXELLES 

Trousseau n° 1 
6 draps toile de Courtrai ourlets à jours 

2.30 X 3.00; 
6 taies oreillers assorties 

ou 
8 draps toile de C-Ourtrai ourlets à jours 

1.80 X 3.00; 
4 tales oreillers assorties; 
1 superbe nappe damassé fleuri 1.60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1.60 x 1.70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur 81; 

12 mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dames batiste de Ill double jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau 0° 2 
6 draps toile des Flandres, ourlets à jours 

2.00x 2.75· 
6 laies oreillers' assorties· 
1 superbe nappe damassé fleurl 1.40 x 1.50, 

avec 
6 serviettes assorties ; 
1 superbe nappe damassé fantaisie l AJ) x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties· 
~ essuie éponge extr~; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 

12 grands essuie cuisine pur fll · 

1 mouchoirs homme - ' 
2 mouchoirs dame ' · • 

CONDITIONS: 6S fr. à la réception de la 
G marchandise et 15 paiements de 65 francs. 

RAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de luxe 
6 draps 2.40 x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 

jours main; 
6 taies assorties; 
1 service blanc damassé pur fil 2.20 x 1.60; 

12 serviettes assorties; 
1 service à thé damassé fleuri pur 81 

2.40 X 1.60; 
12 serviettes assorties; 
12 essuie éponge qualité extra; 
12 essuie toilette damassé toile; 
12 essuie cuisine pur fil; 
24 mouchoirs dame batiste pur fil ; 
24 mouchoirs homme pur 81. 

CONDITIONS: 330 fr. à la réception de la 
marchandise et 14 paiements de 330 fr. 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES, 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard, 
couvre-Ut ouatés, couvre-lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement, 
Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

Toile écrue. Granité toute teintes. 
Vichy·Tolle pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 

MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

• 

SUPEREES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

. GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES & CRAVATES 

...---..... 
TOUT A cnEDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 p.c. DE REMISE 

On peut chanier toutc.s le1t combinaisons des différents trousseaux. 

Nos mai:aslns .sont ouverts de !> à 12 et de 2 à 6 heures. 
11• 8·-si 1 
•t 1111ns tra1:. ol!ont le dtslro, noua aurons le plaisir do passer et hll aoumettrona le ' Trouaaeau Famlllal" 6 YGa 

~-- ·- - ----

' 

• 
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IL EXISTE 
UN 

PNEU 

Le Coin du 'Pion 
De la Nation Bdge du 20 septembre 1!1:28, compte rendu 

de la séance parlementaire du 19 : 
.M. Janson. - En somme, le ayetème du gouvcrncm<'nt es• 

Je suivant . prescription acquise s.1ns d•!lai pour toutes les 
peines in(érieu1-es à dix ans de prison ou de travaux forcés et 
pour tout.es les peines sup6rieorcs à dix a1\3 do pl'ison ou de 
iravaux fore~. 

Cela rappelle le cas du pochard qui ne buvait jamais 
d'absinthe, sauf dans cleu\ cas: le pn•mier cas, c'était 
quand il avait mangé du lapin ; le second cas, c'était quand 
il n'avait pas mangé du lapin. 

n? 
De la Province du '19 sept cm bre 1028, ce \ igourculi al'ti· 

cle, d'un corre$pondnnt de Ghlin: 
On rouspète. - Ah! oui, 0;1 rouspète, et on n'a pns tort! 

La Compagnie du Gaz se fout do no;s ! Pour lire eon journal, 
aur le coup de huit heures du roir, il faut 1ivoir conservé ses yeux 
de quinze ans, et encore font-il Ica prendre en ma.in ..• 

Si-oil-plait? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIYERSELLK, 
86, rue de la Montagne, Bru:re1le•. - 500.000 volume~ ta 
lecture. Abonnements : 40 francs par an ou 8 fronrs par 
mois. Le catalogue Français contenant 768 pages. prit: 
12 Cranes, relié. - Fauteuils numérotés pour tou~ 1" 
théâtres et réservés pour les cinémas, avec une sensib~ 
réduction de prix. - Tél. 1 t3.22. 

7?? 
La Gazette a ramassé le /tourquoi Pas? C'est de boom 

guerre. Elle dit : 
• Pourquoi Pas! • nous c ramasse • Msez souvent dans !t1 

c Coin du Pion •· pour que noua ne le c rations • pas à l'~ 
c.asion. 

Dana BOO dernier numéro, pages 1489 et 1410, on lit : . 
c La baigneuse entra dans l'eau sana incident. Elle eo ~~ 

jusqu'à mi-euisses, quand, du large, accourut une vague If .. 
tresse. La jeune fille l'attendit de pied ferme et tint bon; bien· 
l6t l'eau lui vint aux épaules, mais, hélas! le pcignoil•1 sooleil 
comme un ballon, c remonta. j .squ'nux yeux et s'y entortilla•·:· 

Nous auriooa donné volontiers deux belgn1 et la photogr~pblf 
de M. Huysmans chantant la .. Braban .onno • pour yo1r Cl 
peignoir entortillé aux yeux do cette jeune fille 1 

( ( 1 

USER REGULIEREllENT des Eaux de CHEVRON, c'.eil 
une garantie de longue vie. Gaz naturels el éma.uall•» 
radio-active. 

? ? 'l 
Deux midinelles et quatre paires de jambes.·. , 
Un • écho » de Comœdia (3 t juillet} .raconte qui: 

quidam, fraîchement dl!barqué de sa i\ormandie, Jemeo: 
rail éberlué d'admiration, se retournant sur quatn· P81~ 
tle j~mbes qu~ deux midmetlcs exhibaient gliné;cusem

1
e:i. 

L émotiOn, sans doute : le brave homme \'")·ait doub e. 
Pas très Agé ? 'ch, 
Comœdia du 18 septembre annonce la mort, à Muni 

du peintre Franz Stuck : 
Il n'était pas très âgé, écrit-elle, puisqu'il était n6 à T~ 

weiss ... le 2-3 lévrier 16133. C'était néanmoin.t un • hollllll• 
autre âge ... 

Nous le croyons fichtre bien ! 
??? w 

Le moment est venu de faire table rase de tousAug. 
mauvais revêtements ordinaires pour planchcr290 gp. 
Lachappelle, S.A., 52, avenue Louise, Brux. 'fél. . ·di 
place sur tous planchers, neufs ou usagés, ù Y:'.~c~~ 
65 francs le m2 un véritab'.e PARQUET-CHEi\E·J.Al 
PELLE en chêne de Slavonie. 

''l 1 

EXTINCTEUR 'JJ..r• ~ 
? ?? 

On écrit au Pion : 
D:i.ns l'article sur les méfaits de Double.Patte, votre er.· 

joJrnal écrit : · d'•~ 
c l-:1tachon y nlla d'un !!rand discours, - en frsnçal!o id 

en flr.mand ensuite - p::;.ce qu'il y nvait là l1T fJ!~ 
évêque de Gand, qui évidemment no parle pas e 

Pius loin : 1angullt · 
c Tous les orateurs parlèrent ainsi dnns les deux 

comp:i.3 Mgr Coppiettts. • ietas P1' 
Donc, en l'espace de quelques di5cours, )fgr C-0pp 

lait le h-.m~ais. J cet ,r' 
Il est vrm que la « Gazette , a dit quo l'nutcur e 

avait un certain courage. l'inti: 
Et puis, le Saint-Esprit était descendu dan~Jer c~. 

Ynlle (entre la cérémonie et le banquet) sur · w 

pielers. 
? ? ? 

Du Soir du 17 courant : t ],fine 
L'amb:issndeur des Etals-Unis à Bruxelles .j s6journ1" 

Whitlock sont arrivés hier à Bruxellc:;, où 1 s 
qu~lque temps. • . • {ourner, 

Où donc un ambaf.sadeur à Dtuxelles do1t·1l s l 
ce n'est à Bruxelles? 
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LA 
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ces tonf ortables modèles--
sont exécutés, sur mesure, à partir de: 

f f . f f 
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, 
Un nid à pataquei;. c'est le Guide du Piéton, i mp11mé à 

lions. ttui est dédié tc5pectueu~emenl au Touring-Cluh de 
Belgi1p1e el à la Ligue belge des Piétons sic}, el qui tei1d 
lom1blcnicnl à noue< donner dt:~ remèdes prali11ues 1·unlre 
les arcidenls de roulage (sic; . 

Parmi ces remèlles prntlqli<'S. rituu::c entn· aull'es : 
. les piélo11~ doivent, outre l<'s me~UL'<'l> de prndt·nct· onh· 

naires. matcht.>t avec ln plus g1·:mcle atte11tion e11 Clh de li:m:>~ 
ob~curciss11 nt 

on se i;ardera aui;.;1, autaJ1t que possiltlt>, de t1•av•'r"c1 p:ès 
ou dans lout lieu dangereux .. 

... Nombreuses sont les pérsonn~s qui croiunl ~un1ir 111011!~1 
ou descendre sans accident, d\m tram en marche .. 

. il <1rrive nussi que l'on soit muni dll colis <·nco111l.11·mll• tll' 
v11>nt une portière f.e1·mée et, parfois, d\111 côté contmil'l' .. 

:\fois il y a un superbe paragraphe, le cl<-rnier: 
Pnr Rmoùr du prochain, hat>ituons-nous à dh·~. ~ criul' milnw, 

s'il le faut, mais s.'l.ns affole1· : « ALLent icm ! • ù C<'HX q1w 11c11s 
voyon~ en dangel'. L;1 Patrie n'aura jnnrni~ trnp d'r11fa11l" 

1 

Ne Lrom·e1.-,·011:; p;is qu'lln pelil lll'nn1 s' i111pos<• '! 

Lisez : 
??? 

Ju1ia Do:n.a 
(Jlissions dan~ /'_lvres 1915-1918) 

par LEO\ Sül\.l'E\ET 
A la Renaissc1111·1: du Lfrn - Pl'i\ : 12 francs 

??7 
De la Gazl'/le : 

Lo médecin q1ù a soi"ué lt! !té11.;rnt :\"uhih• pent.lunt hl 
cou1te indisposition qu'il":, em· pemhwt son ~éjo111 :\ ".llilnn. 
a déc1:1r~ avoir corn.t;üé nu br:" droit du ::~uc'·r:il u1w frn<"hn·i.> 
complète du coude e:auchc. · 

:\011s ne \'O~ons pas lri•s bit·n 11• 1JH~1kcin 1•on,;lnl;ml a11 

brai; rlrr>il une [raclure rlu coude ~auclw . . 
/ '! '! 

De Bd/a, le roman <le ~I. .Jean !~irnutloll\: 
Elle av .. it saisi d'une 1m1in •la nwi11~ tl" 111uu phe. 11<• 1'•11it1·<' 

c la main de R ebendart. et elle essayait di: lrs jninchl' D1\ji1 
elle tk cherchait pl J~ à [aire quo: cc ces d1•tt\ mains • ~·uui:1s1•11l, 
que les ci dix doigts de Rel.Jendart pi>nét.a·s.·ul cla11s l<'s • 1li). 
doigts ~ 4e Dubai:ckau. » , 

Dh rloigts à chaque main . pesle! 
/?? 

De La .11 cuse du 6 septembre : 
l)un de mes bons amis, :"Il. ll. luluta1l :'1 Fleu1alll', i1 quatic 

kilomètres de chez moi. L'intdligc·nt animal voynit·il qw· m11l· 
gro ~c111 agit&lio11. )c,.. fiPi11lenwn1.s de· ~a ct11C"tc et ·1·s ~"''I 'Ill'· 
plionfa. je u'ét11i~ pas di~po~t'. à uw 1n1·tl11• 1•11 dias~ 

-- - -- ------ - -- - - c---~---;;;..;::;;;;. 

DaM les cas de furonculose, d'abcès, 
d'inftammation ~anglionnaire, l'Oliode 
agit comme décongestio11nant, comme 
émollient et comme spécifique. De man· 
dez à l'iode la guérison, mai5 évitez l e~ 
inconvénients de l'alcool (teinture) par 

rOliode 
en tube ou en pot. 

Une Jeunesse parle 
1;·c~l l'lllcndu. nous ne somme::. pas un jtJurnal lill~­

rairc (air et paroles connus). ~·empèche que des lill~r.i­
leun•, l'i jeune.;, nous somment p;nfois de leur acro ·ticr 
nul rc alll!1tl1011. 

lb ont raison. L'énigme de la jeunesse est angoissaulr. 
Plus 'ile die :;era résolue et. plus \'ih· au:;si les utile~ bL'­
sugncs con1111enceront. Cependant, îaut· il, pour gagner du 
lt•mri:;. ~1i pprimer toul de suite tout ce \'ÏCU\ personnel 
<Jlli 110115 a laissé tomber dans la gnerrc cl q11<' ln guerre 

1 11'a 111alhe11rc11sement pas tué? 
Voici llllC Lcllre aux Jeunes qui est bien intércS1Sa11IP. 

11:llt r(•rnmc assez lurilincusomenl iles. Lenclaii1t·t•s que nous 
drvino11s. :\ous la pren<>ns dans Tentative.~ <·ahi<'r parais-
~n11I six l'ois par an :\ Forest-Bruxelles: ' 

LETTRE AUX JEUNES 

Arriv~s à mi-chemin entre vingt, ei trente uns. 1 1ou~ udres•on~ 
cet te lettre à cet\X de notre âg~. 

De multiples inquiétudes déchirèrent notre \•ie. 
Kons avons désespéré a \•ant d'a,·oir pu espé1·<'l'. ,\ \'ingt-rmq 

ans. nous n'avons rien à perdr.:. Le monde s'11st t:croulé s11.r 
notre jeuuesse, et au. moment où UO\ts sortons tles tlé<'o!l1iill'>, 

11 

peut i<'écrouler encore. 
~ous n'a,·ous de foi qu'en nous-mêmes. D'autH; gl-nér;1t10L~ 

furent ~prises de certitudes, mais aucune ne méprisa ;iut~ol 
11ue la nôt l'e ce- qui fut avant ellt'. Xous • 11yons ahortlé la 

11e 
en plein cb;1os m;ttériel et moral. Aujourd'hui: re g1khis 11111" 
oblige il tout remettre en question. 

L., ~~n·~atiou qui précéda la nôtre est ln >-1·ule q11i n1111ut uie­
ntê notre considét-;ttion. :\lai~ ln gnene l'a conduite it JïiuraSS' 
des t1·1mehées et des fils barbelés. Unene tl'l>puisrnH'nt 

Après a\'oh' alimenté de son sang les hairn·~ st;niles dt•>. Lwlh 
qucu., 'icillurds. ele nccepta sans rechigner la pah l1o1l 

11
'
1 

CJ ue les mëmes Yieillards perpétrèrent. 
.\ Î11~1, ceux qui sul.Jil'ent la. gn()JTC n'ont pllS uu ln \'olu•;

1
1: 

d'c11l1'.t'prendre ln grande t;îche nécessaire cle rt·nou,·cllenio11
t • 

•o ~out dit : « A quôi l:?on? • et ils ont chanté le~ lounuge~ ~~ 
11101•ts. Tis ont Youlu donner le chnnge : mais ils out tout nccc.P ; 
guignnnl qut>lque miteux plaisir îrnstré, tandis quo les 1';'"

1
:1 

inaugurafout des monuments eL prououçaient des or:u~ous. , . ~\le 
a nulle part, peut-être, da11s l'hi8lOÜ'C, d'exmnplc d't1nc P·

11
e• 

;iud1calion. 1.~ 
Et VllÎC'i que l'on parle d'Etats-Unis d'E11ropt'. allll'S qt.'ferr• 

dass<>s Lnnemies foui hissent en ~ilence leul's a nues de gu 
civile. r 

I 1
. . t . d . i . c--poit" 1 ,c' pro etal'lat a momen anemrnt. l'Çll c<'rta us . · .,,.,1itt 

son iueri.ie, "e' a~pirations 11etil-bourgo:01~1·:. d son 11
11

1''
11 

• 

.t'aclion cool'dountie. . li• 11!3' 
!.es démocraties out iuvc11té la S. D. N., cetl!• 

11111~'f ~1gt• 
chin•· ~ corrompre la paix, cmnmc elles m·aitmt in,·cule ~thior~ 
des Droits de l'Homme et les Comités politique~, cc> ll • 

à ("fJ!Hlmp1 <' le Suffrage U nh·er~el. . . ' ug~ a 
Cu peu pa1 tout, nos aîué~. qni n'a\'aicut. J<~Jn~I> 505.,pt~ 

mettre en cause les cntin1de~ sut' lesquelles il v1,·rne.nt, iët~dl· 
)f>I\ cnt qm• tout cela est sujet à caution. D'où leur .'.nqulutJuil' 
lnquiétucle C'hei les catholi'lues, disciples de ~Iau•~·'.~.M 1éJC· 

lu<lc cb~z les .marxistes, ,placés cnh·e deux, ~ou·rt~1\;s. 1n11uil' 
t1011 phi losopluque. lnqutetude cher. les sptr1tU•' 1t, 1, ~/!;3~1 
tude dwz les matérialistes. D'oi1 qu 'on lt! rcw1r

1 0
: 1 Je 0 

· <l 1··11q111c li v· 
cout• mpornin préseule l'aspect soucwux o 1 h · tt ,t•' 

l'ont• ét.iblir lu base d "trn ordre rationnel, la .U:c iu~l ,ico•'~ 
notl'e inslrumeui. Xos maitres seron~ des tecl~nict~JlS ~uvri1•P 

. . . éd nicd•·cu1s. ri 
unt<tcs, mgeu1eu1·s. agronomes, p ngoguei<! . . u'<tlll'll 11' 
qnatiliés, tous artisans d'un ordre prorlui•t1v1~lc qui 

îairl) dus vaincs cogitations mysl1queti. 1111 .. l'llf 
1 

~ 'L tic Cil ' ttl 
1 'crles nous ne sacrifil'rons pas u1w plC1ll u tle "' '. . . p•1s dupes 11r 

Lill maclmnsme gloutou. Nous ne somnH'l:I • · rt ses 
• • • • l> ·i ,.5 conservrs J'1e· . .\ tnel'lque qw. avec ses a.uton10 1 es, $ ol'teiu·~ 

rnous rn série, stL>;Cite !"admiration b éate do nos 1> .. 
tions pt'Ïvi.légiées. dont lt ~ · 

.\ous tom•nons délibérément te dos ù une clm•>t' 

'llistoriqtte est fini. 



Garantie 
et sécurité 

Véritables appareils de prec1s1on, seules, les pompes 
Texaco vous permettent de vérifier la quantité d'huile 
versée•et la qualité livrée. Ces appareils ingénieux ~ous 
Permettent. en effet, de voir d'un coup d'œil, grâce 
au comparoscope qui les surmonte, si le lubrifiant 
qu'on vous livre est bien la claire et transparente 
Texaco Motor Oil, couleur d'or. D'ailleurs, 1es réser­
voirs sont munis de plombs de garantie, car la T exaoo 
ne néglige rien pour qu'aucune atteinte ne puisse être 
Portée à ses huiles incompnrahles. 

Approvisionnez-voua aux pompes T exaco. 

Demande;. nous notre gwde de graissage. 
Nous vous l'em11•nt111s sans frais. 

THE TEXAS COMPAN Y 
Sc <"!l'te A11onym~ Belge 

55, Av'"'"'"' <lii France. Anvers 

.\.-11/c conan1111111<11r6 clu prod111/s Jf'rt1c• 
fahr1quh par 7ï1. T~ras Company U.S.A. 

Pour obtenir un bon rendement de 
votre moteur, adoptez l'essence 
T exaco, elle fournit un mélange 
riche. 

M O T OR OIL !~·,· .. -:.., :" .. -.... 



---- --

Grand Prix 
Exposition Internationale des Art• 
Dêcoratifa Modernesl 
PARIS 1925 

) 

SPÉCIALISTBS BN Vê'fEM.BNTS POUR L'AUTOMOBILE 

, LB~JPLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DB MANTEAU! 

• • DB PbUIB, DB VILLE, DB VOYAOE, OB SPORTS · ..;. 

Chausaée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24-
30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI. GAND, IXELLES, NAMlJR, , 
. OSTENDE, etc. ~ 

lm'~J!\'lllll INI>~-rrmANcmmll (B. ~)~diteur: Fr. Mac>Nn, 6, rue de lkrialmlO':-~ 


